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RÉSUMÉ 

rn ' rn Ir un r ' tl 

rnrnunaut ' . 

P ur répondre à e que ti n , nou avon 
laqu 11 ont int rrogé autant de ourd que de r pon able d 

: Mu ée nati nal de beaux-art du Québ c 
u ' b c Mu ' Mc ord Mu ' d art c nt rnp rain d 

arts d Montr 'al. in u a p rrni d lab r r un in 
afin d ne urag r t fa ri er la m 'diati n ultur Il 

ourd. 

: rn ' diati n cultur 11 rn ' diati n cultur ll public mu ' , ace ibilit' 

urd. 



ABSTRA T 

Thi ma t r o er a ncr t reflexi n ab ut the mu eal arti ti experience of 
th d af c mmunity in Qu b . In tb la t fi w y ar mu um d pl y rn r and rn r 
r ur in rd r t irnpr n w rn diati n pr j ct and d i adapt d t th ir 
public . But what i happ ning witb theil· deaf public wh p cific n d ar till 
n t rnuch n id r d ? What ar their n d ? What ar th a ailabl rn diati n 
de ice in uebec and tho who could b t up . What ar the i ue rai d by the 
mu aJ acce ibility fthi mmunity . 

pr duc d a urv y wh r w 
qu 

n in rd r t ncourage 

K yw rd 

D af. 

ulturaJ medjati n cultural mediati n public mu eum a e ibility 



INTRODUCTION 

Dan le cadre d ce rn ' rn ir n u 

champ de la rn ' diati n culturelle à tra er l uni er de la réalité ourde. Depui 

quelque décennie de nombreuses recherches ont été faite ur la médiation 

culturell p rmettant au concept d é olu r t d se préci r. Le d'v loppement de 

nouveaux outil et act ur de la médiation a permi 'gaiement de rendre acce ibles -

tant phy iqu rn nt qu intellectu llement - le contenu de expo ition à différent 

public . ette médiation culturelle dont le terme e t récent 1 reprend le ouc1 

d accompagnement du public qui exi te depui longtemp et qui permet aux vi iteur 

de approprier le contenu de u re et ain i d acquérir une cannai sance 

approfondi de c 11 -ci. Les di po itif! d accompagnement ont a te in itu et ex 

itu humain matériel et di cur if: . utili ation de TI (Te hnologie de 

l information et d lac mmunicati n) de ient également de plu en plu répandue de 

nos jour t ceux-ci ont de plu en plu adapté aux di ffi' r nt cat 'gorie d 

vi iteur . 

Néanmoin malgré le améliorati n con tantes de différent outil de 

médiation en milieu mu éal il exi te encore de population qui ne fréquentent pa 

ou p u 1 mu ée. La théori de Bourdi u, à traver on concept d 1 habitu , ' claire ce 

phénomène. Ain i « [ ... ] 1 babitu comme y tèm de di po itions à la pratique e t 

un fondement objectif de conduite régulière »2
. Ce que nou pouvon gl balement 

décrire comme étant des habitude de la vie quotidi nlle. Ain i le public savant e 

voit éparé du public populair car « ntr gen du meme groupe doté du rn "rn 

habitu donc pontanément arche tré tout · a ans dire même le c nflits · il e 

erge haumier et Françoi Maire e, La médiation culturelle, Pari , Armand olin, 2013 p. 5. 
2 Pierre Bourdjeu « Habitus cod et codification » Acte de la recherche en sciences sociales 

vol. 64, ept mbre 19 6 p. 40. 
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comprennent à d mi-rn t, etc. »3
• 

À traver la vol ont ' a tu 11 d mu « [ ... ] à maint nir 1 attention du 

public »4 Raym nd Montp tit oit dan la médiation la rn Am pr' ccupation au cœur 

d la mu éologie : 1 interprétation. elle-ci développée d abord dan le parc 

naturel est née du con tat que le i iteur olitaire n a a le notion néce aire afln 

der c voir t d appr'hend r le élément pré ent' à ux5
. L idé t de recevoir des 

« [ ... ] visiteur réel et non pa un vi it ur idéal déjà connaisseur» d où la « [ ... ] 

démarche de traduction qui pui se révéler le ens de ce qui e t vi ible (expo é) »6
. 

L organisation et le proce u d aménagement de outil montrent Clairement cette 

intention d r ndre 1 vi iteur d tinatair d obj t expo é . ouci pour un 

meilleur accè aux art t à la culture a donné lieu dè le année 1960 à la mi e en 

place de tratégies de démocrati ati n culturelle7
. ette démocrati ati n du moi en 

contexte mu éal e t beaucoup concentrée ur 1 idée de rendre acce sible le 

xpo ition avante aupr' d tou 

1 offre culturelle in titutionnali ée. 

public notamment ux le plu ' loigné d 

En plu de cette préoccupation grandi ante pour 1 accès aux 1 ieux culturel 

celle-ci e t également développée grâ.ce aux troi crise qui e ont enchaînée à 

partir de 19 0 dans la sociét' qu 'b ' coi e8
. Ain i la médiation culturelle t apparu 

3 Ibid. p. 42. 
4 Raymond Montpetit « Le mu ée , générateur d'un patrimoine pour aujourd hui » Bernard 

chiele (dir. Patrimoine et identités Québ c Édition MultiMonde 2002 p. 84. 
5 Raymond Montpetit, « Regard et anal y e -M' diation », Dictionnair ncyclopédique de 

mu éologie, André De allée et Françoi Maire e Pari , A:nnand olin 20 Il p. 226. 
6 Ibid. p. 226. 
7 Fran oi Mair Le mu ' , templ pectaculaire : une hi toir du pro) t mu éal, Lyon Pr e 

univer itaire de Lyon 2002 pp. 77- 11 2. 
Jean-Marie Lafortune La médiation culturelle - l ens de mot tl 'e ence de pratiques, 

uébec, Pre de l'Uni er ité du Qu 'bec 201 2 p. 1. 



telle un « luti n gl bal »9 
' tra r : 

qui re tru tur ba de la r i an e 
éc n mique 1 xclu i n, qui rn t à l' épreu e la cobé ion ociale, t le 
plafonnement de public qui conduit arti te et in titution à adopter 
d n uv lle tratégie d relati n av 1 populati ns .10 

3 

Ell continu d di r ifi r n répondant à d ux 

logique di tine te . L' une d d · mocrati ation ch rch à d' elopper de trat ' gie 

afin de répondre 1 plu ibl au b oin d · 1 autre 

à affm r 1 « trat · gi d k · Il e mar tmg » . in i < [ ••• ] 1 ritèr 

tl ndent le catégori d public r lè nt de partag instituti nn l t cultur l qui n 

ont pa lair » 12
• 

tre rech rch c ncentr ur la médiation 

conte te mu éal déploy ' dan 1 mu ée cultur l . 

di er di po itif dan le 

u utili ron d ne le term 

de rn ' diati n culture li qu n u définiron dan le chapitre uivant. Malgré le 

effi rt t 1 inno ation en rn' diati n cultur Il certaine population n ont pa 

enc re un accè adéquat au la p ut xpliquer n parti par 1 tratégie 

de médiati n adopt' . En e:ffi t ell nt conc ntr ' ur de larg public la 

i · du <plu grand n mbre » elon Jean- laude Wallach. ette mpba e a 

néanm in créé de « 1 xclu i n in ti tu ti nnali ée » 13 pour certaine catég rie de 

publi . Ain i « [ ... ] politique de ann 60- 70 pour une mei Il eure 

a c ibilité à la culture t un rec nnai anc de pratiqu cultur lle de ela e 

populair 

9 Ibid., p. 2. 
10 Ibid. p. 2. 
Il Ibid., p. 64 
12 Ibid. p. 64. 

e rév ï nt dé rmai in uffi ant » 14 elon J an- oui G nard. 

IJ Jean- laud Wallach La culture, pour qui ? E ai ur le limites de la démocratie culturelle, 
T ul u , diti n de 1 ttribut, 200 , p. Il l. 

14 «La dém rati ati n de la uJtur r t un é he », Focu . Le Vif, n lign , 5 déc mbr 2012. 

u 
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av n auj urd hui qu il i te ffecti ment un pul ti n r ' ticent »15 de 

audi n « elu >
16 du mu et ce t pourqu i de plu n plu d proj t 

mu éaux p 'ci:fiquement créé p ur d public parti cu li r . 

Ain i dan le but d c mpr ndr p urqu i c rtain i iteur n ont pa enc re 

la p ibilit ' de j uir d un médiation culturelle adaptée nou propo on dan le 

adre de c rn 'rn rr d 'tudier la ituati n particulièr d la c mmunaut ' urde. 

ett population bi n ré 11 t ujett à d n mbreux préjugé e t ne re 

auj urd hui bi n ou ent ubliée dan le dé el ppement et la mi e en place d ' outil 

d médiation cultur lle. Par le biai de la population ourd nou nou 

qu ti nner n ur la rn ' diation ant à d p pulation p ' cifiqu 

' loigné d 1 ffre cultur Ile mu ' ale. ain i n me ure de d'gager d une 

part 1 di ffi cult' vécue dan la rene ntr arti tiqu ntr mu et 

population et d autre part le tratégie de médiation qui mblent prometteu e . 

Il 'agira d ne de réfl ' ch ir aux difficult ' r ne ntrée par 1 urd dan 1 ur 

accè aux mu d art en y anal y ant tr i th' matiqu : 1 b rn 

cett c mmunauté · le di p itif: de médiation qui e i tent au Québec et ceux qui 

pourraient y Atr implant' en nou in pirant notamment de c qui xi te ail leur 

ct enfin le enjeux rencontr ' afin de dégager de pi t de olution . Préci n que 

dan ce rn' rn ir le terme « urd » av c un minu cul ra utili é en tant qu 

qualificatif et adj ctif de la urdit ' ain i que p ur d ' igner la ituati n médical d la 

p r nn . n r an he l ub tantif « urd », a e une maju ut ra utili é p ur 

16 
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d' igner t ute per nne ourde re endiquan on appartenance à la culture urde 17 et 

utili ant la langue ignée comme moyen pri ilégié de communication 1 
• 

D auteur phares t 1 qu Marguerit Blai 19 harle Gaucher20 ou ncore 

Daphnée Pairie~ 1 n u permettr nt d étayer notre conn ai ance de la culture ourde 

ain i que de a quête identitaire et culturelle particulière. Par aillew· le analy es de 

ociété de ynthia Benoit22 t phil ophiqu d Andrea Benv nut 23 n u orienteront 

ur le difficulté de ourd dan la vie quotidi nne et ur leur rapport av c le 

monde entendant. ~ u ce auteur mettent en lumière chacun sous un angle 

différent, la réalité du biculturali me qui e tune parti ularité propre et inextricable du 

mond d ourd . Leur analy e nou perm ttront un rn ill ure cannai anc d la 

réalité ourd grâce à laquelle nou dégager n plu ieur solution pour une 

médiation culturelle adaptée. 

La litt' ratur ur le uj t p ' ci fi que d 1 ace ibilit' de Sourds aux mus' e 

d meure qua iment inexi tante24
. Quel ont le be in des Sourd ? Qu t-c quj 

19 Marguerite lai , op. cil. 
20 harle aucher, 1a culture, c 'e 1 Je main - La qu "te identilaire de ou rd au Qu 'bec, Québec, 

Pre c de l'Uni r it' La al, 2009. 
21 Daphné Poiri r «La urdité ntre culture, identité et altérité» Lien social et Politique , n°53, 

2005 pp. 5 -66. 
22 ynthia Benoit, Les différentes perceptions d 'a ce sibilité au er ice offert en langue de igne 

à Montréal Mémoire de maîtri e, M ntréal, Univer ité du Qu ' bec et ù1stüut national de la 
recherche scientifique, 2014. 

23 Andrea Benvenuto, Qu 'e t-ee qu'un ourd? De la figure au ujet de la philo ophique Thè ede 
doctorat, Pari , Univer it' de Pari 200 . 

24 Mentionnon néanrnoin que 1 acce 
certaine repré entation ont doublé 
populaire : 

ourd dan le milieu du p ctacle, au Québec, où 
intégralement en langu de igne , e t de plu en plu 

Voir : ath erine antin « Enfin de pe tacle adapt' pour le ourd ! » Fran o ou rd - Un 
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au Qu ' b cet illeur c mm di itif: d rn ' diati n ada té ' l ur r ' ali t' ? 

Qu faudr it-11 d ' elopp r afin d mi ux r 'pondre à 1 ur b oin p ' cifiqu ? Qu 1 

b tacle in tituti nnel et financier entravent le mu ée proa tif: n regard de cet 

nj u . 

La qua i-ab ence d étude et d réflexion théoriqu a d ne exigé Ja 

réali a ti n d une enqu ~ te d terrain . t p urqu i n u a n mené une enquête 

pl ratoire qualitati qui nu a p rmi d «[ ... ]clarifier un probl ' me plu u 

rn in déftni »et de « [ ... ] bali r un réalit ' à ' tudi r »25
. La olle t de donné 

e t ba 'e ur d « méthod dire te » - dite au i « non tructurée »2 
. Par le 

biai d qu ti nnatr d ntr vu d gr upe indi idu Ile a c d exp rt 

t d mmunauté urde le lacun de l ' tat d la 

litt 'ratw· nt été en parti dum in c mbl ' 27 mm c ncentrée ur 

la ituati n a tuelle québ ' i e au ein de mu imp rtant d deux grande 

métropol qu nt M ntr 'al t Qu 'b 

plan d m ' rn 1r t 1 m ant. ou pr ' nt r n dan le premi r 

n ulté 1 2 

en ayant 

np ur la 

26 marketing, 20 Il 

rp . 
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chapitre n tre cadre théorique dan lequel nou exploreron le fondements d la 

m' diation cultur 1l obj ctif: njeux, outil et différ nte tratégi . Nou 

nou concentreron par la uite ur la médiation culturelle adaptée aux public le 

plus éloign ' de 1 offre mu éale t plus pécifiquement : les public sourd 2 
. la 

exigera d cerner l univer de la communauté ourde a réalité culturelle, ainsi que 

e rapports au monde entendant. Enfm le cadre méthodologique - le choix du 

corpu coll ct et traitem nt de donné - era xpli it · en détail. 

Le econd chapitre proposera une recen ion des outil de médiation utili é 

dan chacun des musées étudié et leur impact auprès des publics ourd . Nou 

analy eron ensuite, à partir mêm du di cours d ourd int rrogés quelle ont le 

limite qu il r ncontr nt dan leur expérience mu éal et quel ont leur b m . 

Le t:r i ième chapitre era egmenté en troi ections. La première pré entera 

l'état de lieux quant à la médiation ulturelle n cont xt mu 'al di ponible pour le 

Sourd au Québe et à 1 étranger. La econde ecti n pr ' entera une étude de ca ur 

le projet Peuple de l œil réali ée à l ' Écomu ée du fier monde de novembre à 

décembre 2015 · laquelle mettra en lumière de nouveaux élément plaidant la 

néces ité d un travai l conjoint entre le ré eau mu éal et le publics ciblé . Lad mière 

ection d 'voilera de pi te de olution de ce qui pourrait être d 'veloppé. 

En gui ede conclu ion, le quatrième chapitre aura pour objectif d revenir ur 

les grande ligne explorée dan le mémoire en rappelant de lien étroit 

p rceptible entre la théorie et la pratique. 

28 ' tant donné qu' il s agit dune communaut' unique et diver ifiées, nou choisi son d utili r le 
pluriel. 



CHAPITRE! 

- AD THÉ RI EET 

Dan c pr mi r chapitr n u pré nt r n la pr blématique du mémoir 

ain i que le di er c ncept qui y nt a cié . aut ur n 

ont pa tou n accord ur la d ' finition d la m' diatlon cultur Il 

n mbr u a c ptati n qu Il r gr up n utr urd nt un p pulati n 

dan 1 mili u mu ' al qu il it ultur lou arti tiqu et la litt'ratur e t 

qua i-in xi tante à ce ujet. mment rece ir e public ourd 

adapter p ur favori r la cornpréh n ion de ce dernier 

donc de pi t d olution pour p tm ttr au i d ace ' d r 

à une meilleure c mpr ' hen ion d cont nu mu ' aux arti tiqu . Dan ce chapitre 

nou d'finir n n tre cadre théoriqu t méth 

mm ne r n a un pr ' ntati nd c qu t la rn 'diati n d'apr ' 

différent point d vu ain i qu d e limite . Pui n u e pl rer n la que ti n 

du rôl d t d dr it culturel . eci nou permettr d circon crir n tr 

d ' finition de la médiati n, pui cell de la média ti n culture Il qui n u préoccupe 

péciftqu ment dan c mérnoir . ou pré enteron par la uit le objectif: de cette 

étud pui le ara t ' ri tiqu lingui tique et ulturell de pub li ou rd . Pour 

conclur n u pr ' ci rn' th dol gie. 
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1.1 adr thé rique 

1.1.1 La médiati n 

« L appr priati n de la ulture par le plu grand n mbre »29 rait 1 bjectif 

principal d la rn' dia ti n cultur ll . ncore aujourd hui cet objectif ré '1 plu 

omple e qu ' il n embl au pr mi r abord. Ain i nou d ' di n cette ction à la 

m'diati n ultur 11 t arti tiqu t plu pr'ci 'm nt par rapport à d public 

particuli r él igné d 1 ffre cultur lle. 

1.1.1.1 Le limit de la médiation 

omm nou 1 a on menti nné dan 1 intr duction, de inégalité dan 

1 a cè aux mu p r i tent enc r auj urd'hui. Dan 1 d'bat ur 1 limit d la 

dém crati ati n de la culture Wallach a an e la néce ité du pa age de « 1 égalitair 

pour tou » à < 1 égalitaire ave tou » 0 car i 1 exi terait c rtaine limite à « [ ... ] la 

pri e n con idération de la place de indi idu et de gr upe ociaux dan notr 

d venir c 11 ctif »31
. ' tra r c tt r'alit' Wallach pr p d p rt rune att nti n 

omm un c ne ption 

et un percepti n du t rritoire qui dé oil nt le caractéri tique de différent type de 

population afin d m ttr n place un politique publiqu . TI agit donc ici de«[ ... ] 

(re plac r la populati n de t nit ir pn 

c ntr d ffort n vue d une maîtri e du d 

dan 

emr 

a di er ité et a comple ité au 

tif» 2
. ett c n pti n du 

territ ire tend à mettr elon Wallach le multiple indi idualit' d une même 

2
ç J an-Mari Lafortune « D la rn' diation à la rn diaction : Je double j u du pouvoir culturel n 

animation», Li n o ial t Politiqu , n° 60 2008 p. 57. 
0 Jean- laude Walla h op. il. p. 82. 

31 Ibid. p. 82. 
32 ibid. p. JO . 
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populati n . e bjecti d une p litique publique erait d ne de propo er d 

olution adaptée n fonction de ce individualité . Par ailleur , Wallach mentionn 

que 1 accè e t général rn nt favori é pour 1 plu grand nombre. Il précise qu il 

aglt d un choix pratiqu à moindr coût - humain ou financier - 1 quel peut 

également "tre perçu c mme de < 1 exclu i n in titutionnali ée » 3. 

Afin de con truir un y tème culturel adéquat et adapté aux plu grand 

nombre de per onnes le Québec a d abord développé un modèle a ez centrali é 

inspirant du modèle françai , avec la mise ur pied d un mini tère des Affaires 

culturelle en 1961 dont le but premier était de dé elopper le art ain i que de 

prot ' ger t d diffu r la cultur 34
. Par a ill ur dan le anné 1990 la 

décentrali ation élargit 1 aut n mie de régions entre autre t ut n ciblant de 

nou Ile clientèle - de jeunes des per onn n ituation de handicap le 

communauté cultw·elle , etc. - et donnant ain i à « [ ... ) la cultur une mission 

ocial t gouvemem ntal »35
. C tt d' c ntrali ation incarne, notamm nt dan la 

cr ' ation du Con eil de art et des lettre du Québec 1 94 et dan 1 octroi aux 

diver e municipalité d' une re pon abilité culturelle accrue. Par ailleur 

[ ... ] i le uccè du mouv rn nt de d ' mocrati ation e t inconte table 
au plan d la production 11 parait toutefoi atteindre de limite du 
point de vue d 1 élargi ement d la d mande et de la participation 
par le rn yen traditionnel .36 

e uccès de la production a été p ible grâce aux différente me ure qm 

ont été mi e en place par le d ' marche de n ibili a ti on et de d ' veloppement 

3 Ibid. p. Ill. 
34 Mini tère de la ulture et de ommunication De la démocrati ation de la culture à la 

démo ratie culturelle ovembre 1 , p. 2 1. 
35 Ibid., p. 22. 
36 Li e anterre, « De la démocrati ation de la culture à la démocratie culturelle», uy Bell a ance 

dir. Démocrati a/ion de la culture ou démocrati cultur ll ? D ux logique d 'action publique 
Québec Le Pre es de l Uni er ité Laval Le Édition d l I R , 2000 p. 56. 
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arti tiqu 37 anm in la di r ificati n de pu lie re te un DJ u malgré 

c rt ine am ' lioration n ffi t lon 1 tati tiqu pr ' nt' ant rr 

nou ob erv n une bau e d la fr ' qu ntati n de mu é de 1 79 ju qu à 1 9 

mai qui tagn en uit ju qu n 1 tati tiqu n peu nt n aucun ca 

nt confront ' muée 

2. lon le d nnée plu r' c nte et le 

théorie qui hri tine R uthi r rn ntr que la variati n dan la 

fr ' quentation mu éale conc rn principalem nt le catég ri d public d 'jà 

i iteur de in tituti n arti tique . n effet la fidéli ati n e t r ntable p ur le 

muée car cela induit qu une m "m démar he d acce ibilité perm plu ieur 

i it dun m "m in di idu limitant 1 c ût . Par c ntr d pui qu 

(( [ ... ] nt à di r ifi r 1 ur ur d r nu )) 41 ntr autr par 

l interm ' diair d entr pri pri é t par la fr ' qu ntati n mu éal le 

gou ernement diminuent leur aide finan ière. ela r ient à appau rir le mu ée et 

limit 1 ur apa it ' d in taur r d d acce ibilit ' t donc p iblem nt 

1 ' élargi ituati n particip donc pr bab! rn nt au 

fait que le mu é e cant nn nt uvent à ffrir un a ce ibilité à c rtain public 

d 'jà identifié et dont la fiabilité e t déjà reconnue. eci au détriment de public 

méconnu pour le quel tout e t encore à dé lopp r t à te ter. 

37 Ibid. p. 56. 
38 Ibid., p. 57. 
39 Ibid., p. 59. 

0 hri tine Routhi r, « hapitre 14 - Me urer la fi-· quentation de in titution mu éa le . R ·fie ion 
autour de ta ti tique produite par 1 b ervatoir de la cultur t d communication du 
Québe » L mu · t 1 ur public - avoir t nj ux uébe , Pre e d 1 Un i er ité du 
Québec,2014, pp.302- 0 . 

41 Y e erger n (di r. , Mu 'e et mu éo/ogie. - ouve/le frontièr . E . ai ur le tendanc 
uébe et M ntréal Mu é d la i i ii ati n et la iét' de mu e québé i, 2 5, p. 1 1. 



12 

1.1.1.1.1 D'frniti n t r "l cial du mu é 

La défmition rn "rne du mu ' e a été remaniée à plu i ur repti e depui 194 

par 1 il int mati naJ d mu (I M . La plu r · nt 

rvi 
nd · el pp ment, u erte au public qui a qui rt 

on rv , ' tu die, p e et tran rn t le patrim in matériel et 
immatériel de l bu mani t' et de n nvir nn rn nt à de fin d ' tud 
d éducation et d délectation.42 

1 n le par le rapport' d Mich l "té par yl ie Lacerte l mu ' 

un in titution éph ' mère et « [ ... ] a mi i n d it "tr r mi n qu ti n 

périodiqu rn nt pui qu la ciét' t 

la nou Il «ouverture à la communauté »44
• 

attenti n à la di er it' d public « [ ... ] un pr i n ur 

1 n mbJe du ré au d mu é »45
. e d rni r effor ent d interpell r toute 

cat ' g rie d duir le outil adéquat p ur leur perm ttre un 

a c ibllit ' ad pt ' aux ont nu d p ition 

t 

de 
en 

Il père de plu un chang ment de paradigme. n :ffet le but e t de 

d ' v lopp r un mod ' le de tran mi jon t d dialogue a ' ur 1 éducation infonnelle 

42 

1 ie Lac rte La m 'dia lion d l 'art ont mporain, ditio d'Art d ab rd r i -Ri i ' r 
20 7 p. 168. 

44 Terme emprunté à " t · cit · dan Ibid., p. 168. 
45 Yv Berg r n dir. op. cil. p. 191 . 
46 ibid., p. 229. 

n u1 té 
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du i iteur47
. e t en 1 72 que 1 I M déclar 1 < [ ... ] ' rn rg n Id 

mu ée »4 à ali ' gori d 1 id ntit ' ultur Il t Il un put ance du 

dé el pp rn nt humain arti ulée par un n uvell fi rrn d éducati n ant 

indi idu Il qu c Il ti ' ducation plu 

pa la i ' plu in tructi e la tr n mi i n de cannai ance par l qui a 

touj ur été pour ui ie par 1 mu ée . Mai ceux-ci intére ent de plu en plu à la 

cntrutind qu pr dui nt le public à 1 'change la di cu i n la 

circulation du a oir. in tituti n mu éal uiv nt ain i elon Raym nd 

M ntpetit la 1 gique p tmodeme en rai n entre autr de cette u erture ur 1 

public et d cette approche pédagogique49
. 

Par ette ouvertur à la communaut ' t par 1 implication ' du a ti e du mu ' 

lien a c 1' 'col d it au i r nfi r r. n effi t plu i ur pa y tel la Fran e, l 

Pay -Ba le tat -Uni et le Québec rec nnai nt qu il y a enc re beaucoup à faire 

« [ ... ] p ur rappr h r 1 ' col "li u d ' ci if d interv nti n" et la ultur »50
. 

1.1.1.1.2 L droit culturel 

La Déclaration unive~ elle de 1 UNESCO ur la diver: ité culturelle témoigne 

d un ' ri d princip t d règle d ' fini dan le but d encourag r la tran mi ion 

i n de la cultur elon le dr it de 1 h mm t 1 lib rt ' fi ndam ntal 

d ' claré dan la Déclaration univer elle de droit de 1 'homme. Afin de camper 1 

47 lair ou n Gin tte aron et Luci Daignault «En route... er la mu é logie o ial . L uni té 
mobi le un accè à la culture et un apprenti age à la citoyenneté» Le mu é et leur publi -
Savoir. et njeux Québe , Pre e d 1 Uni er ité du Québ c 20 14 p. 127. 

4 Ko ter 1 5 ité Ibid., p. 126. 
49 Raymond Montpeti t « hapitr 4 - Le mu 'e , générateur d 'un patrimoine pour aujourd ' hui » 

B mard chi le (dir. Patrimoine l identit ', Qué ec ' dition MultiMond 2002 p. 9 . 
50 Li e ant rre op. cit., p. 54. 



14 

ba e de la culture le texte n rmatif de la d ' claration én nee : 

La culture prend de forme diverse à tra er Je temp et 1 e pace. 
ette di er ité incarne dans 1 originalité t la pluralité de identités 

qui caractéri ent le groupe et le ciété campo ant 1 humanité. 
ource d' échange d innovation et d créativit ', la diver ité culturelle 

e t pour le genr humain au i néce aire que l e t la biodi er ité 
dan 1 ordre du ivant. En ce en elle con titue le pat:rimoin 
commun de 1 humanité et elle doit être reconnue et affirmée au 
b ' n ' fic d gén'ration pr ' ent etd génération future .51 

n plu d un dr it à la participation culturelle é oqué à 1 article 5 1 article 6 

affirme: 

[qu' il] faut veiller à ce que toute le culture pui ent exprimer et e 
faire connaîtr . La lib rt ' d ' expre ion Je plurali me de m ' dia , le 
rnultilingui me 1 égalité d accè aux expre ion arti tique au avoir 
cientifique et technologique - y compti u la forme numérique - et 

la po ibilit ' pour tout le culture d être pré ent dan 1 
moyen d xpre ion t de diffu ion ont le garan d la div r ité 
culture1Je.52 

Le multilingui me énoncé dan cet article n e t pa anodin car elon Meyer­

Bi h « [ ... ] le droit à la langue n e t pa eulernent un dr it ordinaire et fonctionnel 

c e t 1 accè à une capacité d impre ion et d expre i n de conceptuali ation et de 

communication qui donne accè à toute le autre apacité »53
. La prat ti on de la 

diver ité culturell t ain i prôné à trav r c droit qui témoignent de 

1 importance de la lib rté d ' expre ion de cette diver ité. Il encouragent également la 

dynamique d un vi re-en emble re pectueux entre le individu malgré leur 

appartenance à différente culture 54
. 

n lign , 2 

22 mai 20 15. 
52 

53 Patrie M yer~Bi h, « Droit et médiati n culturel , ou le «arts» de la récipr cité», Marcelle 
Dubé, Nathalie a emajor Jean-Mari e Lafortune et 've Lam ureux dir. , Expérience critiqu s de 
la rnédiation ultur Ile Québec Le Pre e de 1 Univer ité Lava l, ou pre e hiver 201 7 . 

s4 Ibid., p. 2. 
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ett d ' cl r ti n e t ui ie par la D ' la ration de Fribourg n 2 07 qui < [ ••• ] 

ra mbl plicit droit [cultur 1 ] qui ont d 'jà r connu mai d façon 

di p r ée dan de nombreux texte intemati naux »55
. ette dernière e t 

xtrêmem uj t car 11 permet d c n lid rn all ' gati n 

quant aux dr it culturel d min ritair Par xempl afin de 

r prendre la menti n du multilingui rn l'articl mentionn que: 

L' articl 11 in ite ain i « [ ... ) 1 tat di r a t ur publi »57 à 

1 alinéa b. à«[ ... ) r p ct r, pr t g ret r 'ali r 1 droit ' n 

D ' larati n dan d conditi n d 'galité our 

di p nible en vue d ' en a urer le plein e erci »5 
. lon M yer-Bi h 1 approche 

out nue par laD ' laration d Fribourg « [ ... ] di tingu total rn nt d une 1 giqu 

d "con ommati n culturelle" ou de répon publique aux "be in " de u ager . 

omme dan une r lati n de droit digne et r' ciproque »59
. 

t ur c tte ba e de dr it culturel et de l imp rtance d di p itif: d 

rn' diati n ad apt ' qu n u n u ppuy n dan chapitre ui ant p ur ugg 'r r 

ultur 1 , en ligne, rib urg, 7 mai 2 7. 

n ulté le 22 mai 201 5. 

n ulté 1 22 mai 201 5. 

r-Bi h /o . ·ir. 
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qu certain aju tem nt eraient ju tifi ' aux ni e ux culturel et lingui tiqu afin de 

p rm ttr un rn ill ur tran mi ion t péri ne d i it aux public ourd dan 

le mu ée . 

1.1 .1.2 Qu !que défini ti n 

Lamédiati ncultur li «[ ... ] tun n ti nquipeutapparaîtr impr'ci ou 

ambi alente »60 menti nn Jean-Mari Lafortun d · 1 début de n ou rag ur ce 

th 'rn . Dufrêne t Gel! reau avancent qu la réfi'rence à cette notion « [ ... ] tra r 

d nombreu e pratique dan 1 champ ultur 1 1 d main ocia1 1 monde de 

1 'ducati n t d la r ch rcb » 1 ci an t 1 c ne pt d 

c lui du li n cial. De plu c aut ur ulign nt la grand ariété d « [ ... ] 

enjeux de 1 utili ati n de 1 expre ion médiation cultu~ Ile» : p ur le pr fe i nnel 

pub li pour p litiqu dont la mi ion a c l int'rAt nou 

maj ritairem nt ial u ne re p ur le ch rch ur dan 1 ur quAte d 

cannai anc d démarch d tran mi ion de 1 informati n afin de tran rn ttre aux 

pr chaine génération leur t leur outil 62
. 

Pour ce rn 'moire nou choi i on la d'finition d M ntp tit car celle-ci 

tent d engl ber au mieux t le plu implement t ute le fac tt de la médiation 

t 11 que n u allan 1 'tudi r: 

Le dénominateur 
médiati n upp 

mmun dan ce barnp d'étude e t au i que la 
L idée d ' un di tance à réduir et d un terrain d 

rencontre qu une tierce partie eut in taurer entre Le initiati e de 

60 Jean-Marie Lafortune, La médiation ultur li : les ns de mol el 1 e . en e d s pratique op. cil. 
p. 1. 

61 B madette Dufrêne t Michèle llereau « a médiation culturelle. Enjeux profe ionn 1 et 
politique », Herm ' , n° 8, 20 4 p. 19 . 

62 Ibid. p. 204. 



diffu ion t le appropriation qu n font le djffi' r nt r ' c pteur . 
" ppartenant à la mu 'ologie tout en la dépa sant la médiation 
concerne 1 en emble de activité tournée ver le public de 
di po itit: mu éaux et patrimoniaux. La notion de médiation e itue 
au p int de rencontre d deux mou ement di tinct mai 
con ergent : 1 premjer relève de 1 optimj ation de 1 accès à la 
culture, et 1 second prend acte que cet accè e caractéri e aujourd 'hui 
par 1 action d intermédiaire qui articulent le proce u de production 
à ceux d la réception de la culturé3

." )).
64 
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Nou concentron notre re h rch ur la médiation culturelle en contexte 

mu éal. athalie Hegewi h dé igne la fonction de la médiation culturelle comm une 

« mise en scène » expr 

interprétation65
. D autre 

ive dont le 

auteur tel 

po ibilité nt multiple t ouverte à 

que haumier et Maires e défini ent la 

médiation culturelle comme un « [ ... ] intermédiaire entre une u re u une 

production arti tiqu t le public à laquell celle- i t d tin' »66
. Ain i Ile joue un 

rA le d « [. .. pa eur de l œu r auprè de public »67
. e rôle implique un réel 

ouci pour 1 engagement et la participation des public ce dernier pou ant éprouver 

di er es en ation ou émotion lor d iut rventi n éducative et interprétative 

adaptée . 

Ce défmitions ont intéres ante en raison de 1 importance qu ell d nnent 

aux di positif: humain de la médiation culturelle en contexte mu éal le quels 

privilégient un échange, un dialogue plutôt qu un tran fert brut d information . Cela 

63 Bernard chiele, «La médiation : quand le public va à la rencontre de on mu ée » Doctorat en 
mu 'o/ogi , médiation t patrimoin - Logique du patrimoine - Logique de la cu/tu~ , 2005 ité 
dan Montpetit, « Mu 1 e et médiation », Di ·tionnaire n clopédique de mu éologie Pari 
Armand Colin, 2011 p. 222. 

64 douard Montpetit, « Mu 
1 

et rn ' diation » André D Françoi Maire e et Y e Bergeron 
(di r. , Dictionnaire encyclopédique de mu éologie Pa1i , Armand olin, 2011 , p. 222. 

65 Nathali Hegewi h, L art de l 'expo ilion - Une do umentation sur trente exposition exemplair 
du siècle Pari Édition duRegard 1991 , cité dan yl ieLacerte , Lam 'diationd l 'art 

66 
cont mporain, ' dition d Art de abord Troi -Rivière , 2007, p. 14. 

haumier et Maire e op. cil. p. 5. 
67 Jean aune (La démocrah' ation cultu~ Il , un médiation à bout d ou.ffl)e cité dan Ib id. . p. 40 . 
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d rn and un gr nde aptabilit' d nt 1 h difi r 1 pr ntati nd 

n fon ti on d public r n ontr' . L c ne pt d d'rn crati ati n d la cul r 

de d'rn cratie culturell vont pré nt être défini dan 1 but de omprendre 

mm nt c tt m ' dia ti on t p ibl t r' ali abl . 

Bien qu la dém crati ati n de la culture t la démocratie cultur 11 partagent 

d int en c mmun en tant que 1 gique d int rv nti n publique il diffèr nt en 

c qui a trait aux « [ ... ] moy n d int rv nti n et la dynamique d acteur »6 
. i e 

anterre 1 exprime trè bien n préci ant que le rn dèle d la dém crati ati n de la 

culture e t: 

é principalement ur 1 
maintien de haut tandard 
1 acti ité culturell 
l plu n ble 

La d'mocrati ation et donc«[ ... ] ntr' ur la al ure th 'tiqu d u r 

jugée le plu ignificati e [ t] 

grand n rn br » 70
. Il agit d n d 

public. 

i e à prom u oir 1 ur fréqu ntation par le plu 

r ndr a ibl le uvr cl f: à un large 

anterre oppo e cett d'mocrati ation à la d'rnocrati culturelle en 'nonçant 

qu « [ ... ] 1 rn d 1 d lad rn rati ultur Il app Il un d ' finiti n plu larg d la 

6'~ Li ant rr op. cil ., p. 4 . 
70 Ibid., p. 4 
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cultur qui étend aux tradition au cadre et aux mode d vie »71
, Ver une 

alori ation de la culture ou toute e forme ce tt appro he mble « [ ... ] 

encourager le décl i onn rn nt ntre le di cipline d même qu entre le culture 

étrang 're traditiom1elle locale t minoritaire » 72
. ant rre ajoute que ce rn dèle 

de démocratie emble « [ ... ] mieu adapté au champ de acti ité oci culturelle »73 

privilégiant d ne 1 ouverture à la communauté dan a diver ité. 

Selon Jean-Marie Lafortune dont la compréhen ion des concept rejoint celle 

défendue par Santerre « [ ... ] la démocrati a ti on de la culture vi e à contrer le 

inégalité ocioéconomiques d accè aux œuvre 1 ' gitime par la en ibili ati n 

'ducation et la timulation d la demande »74 al or que lad 'mocratie culturell 

[ ... ] cher h la reconnais ance de 1 expre sion de préférence et la 
participation active de tou les itoyen à la ie culturelle ur la ba e 
de 1 ur tradition leur cadre t leur mode de ie en dénonçant la 
up ' riorité d un forme de ulture ur 1 autre .75 

Le droit à la culture de per anne ourde rejoint ain i ce deux Jogiqu s. 

T ut d abord la démocrati ation d la cultur tel que l a ouligné Lafortune met 

l accent ur la en ibilisation et 1 éducation. e qui perm t un accè aux œuvr 

légitime aux. public . En uite la démocratie culturelle fa ori e une participation 

timulée par l ouverture aux diver e tradition culturelle . Elle contribue donc à 

1 inclusion de différente culture au ein de in tit:ution . 

Dan l objectif de comprendre et de développer une médiation culturelle pour 

le ourd il appartient de en remettre à ce deux notions complémentaire 

71 Ibid. p. 48. 
72 Ibid. p. 48. 
73 Ibid. , p. 48. 
74 Jean-Marie Lafi rtune, « De la démocrati ation à la démocratie cultw-elle : dynamique 

ontemporaine de la médiation cultw-elle au Québec » loc. cit. 
75 Ibid. 
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le qu lie a urent un n ir nn rn n ptimal au dé 1 p ment d la médi ti o 

xp ' ri n d 

1.1.1 .3 tendu t limit d la recb r be 

D ' vel pper d util d rn ' dia ti on en c nt te mu ' al e t d r ct déjà 

ompl x n rai o d n mbr u e p d public . Il appartient 

donc de r c nnaitre le di érent type de public et de c mprendr leur b ain 

particulier . D où 1' importanc grandi ant de di r ' tude ur 1 public . 

p ndant 1 n Jo .. Il L Mar 1 plu pub li nt 

crit ' r caract'r h ' t ' r elit 

d vi it ur c catég ri ati n nt in fficac et t nd nt plutAt à inhib r le 

particularité de di ffi ' rent public . in i la n menclature in mplète de public 

con tribu à fau r 1 r ' ultat d quantitative d public . D plu 

c tt rnéth d d évaluati n plu p ' ifiquement à quanti fi r la fr ' qu ntati n 

plutôt qu à xamin r le habitud de vi it d public et n parvi nt pa à « [ ... ] 

é aluer 1 effica ité de di p itif: de c mmunicati n ou d médiation »77
. Le ré ultat 

obt nu dem urent donc p u fiabl ur 1 efficacité actuell d la médiation culturell 

n contexte mu éal. n utr l é aluation mu éale permet entre autre d connaître 

le public du mu ée de a ur r d 1 ur c mpréhen i n 1 r de i ite . 

anmoin c ' valuati n p u à de fm de mark tin . ell -ci 

« [ ... ] apparai nt al r parad al rn nt n contradicti n a e la mi i n 

76 
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' du ti cultur 11 du mu ée »7 
• a th· ri ti n · e 1 étud d public e t 

parfoi car ell ontribu autant à mi ux compr ndr 1 e ig ne d 

qu de rn r le be oin de mu é d plu n plu umi à la 

pr nd 1 audimat. · quilibr d d u a ti n p rticip à la r 'u jt d mi ion 

fi ndam ntal de in tituti n cultur 11 . 

in i la r c nnai d publi urd p pulati n trè 

p · cifique rn ble n y · dan n 1arg d public . obj ctif: ont 

de re en er leur be rn pécifiqu en contexte mu éal dan 1 idée de dé el pper 

de tratégie de médiation qui eraient à la foi adapt ' a leur b oin et r ' ali able 

par 1 mu tout n dr ant ' gal rn nt un portrait d di ffi ult ' ren ntr ' e . 

1.1.1.4 Di po itif: employé en médiati n et leur lien a ec le différent public 

L util d rn ' dia ti on nt d plu en plu conçu p ur adapter à 1 ur 

public et à 1 ur b in particuli r . Le domaine d 1 art a 1ongt mp · t · le t rrit ire 

d 1 élite intellectuelle et encor aujourd hui la cli ntèl pr ient urtout « [ ... ] d 

catégori ociale le plu cul ti · e » 79 pui qu elle détiennent le code qui leur 

p rm tt nt d bien ai ir 1 u re . Pourtant 1 publi culti ' d it d réna ant 

partag r public div r ifiant ain i 1 rn ti a ti n 

le g ût lon l rapp rt d Inga P tri publié n 2013 an 

Recherche ur le art au anada 84 % de r ' pondant affirm nt ali r au mu ée 

pour le « di erti rn nt p r nn 1 » 58 % pour « la timulation affe ti pirituelle 

78 Ibid., p. 91 
79 Franç i e Lu chini, La u/tur au n •i ede ill Pari Antbropo 2002, p. 50. 
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Dan l année 0 la p litique ulturelle d Andr ' Malraux affirmait qu il 

uffi ait d n c nta t a c le public afin qu c d rni r pui lui 

donner un en propr et indi idu 1. tte méth d r nv yait au myth malruci n 

prônant qu « [ ... ] 1 uffit à Il -m "me » 1 car à 1 ép que plu ieur 

n idérai nt qu le rn ' dia ur qui étai nt de a ad' mi ci n nui aient à 1 intimité 

entr l t le pub li 2
. uj urd hui la conc pti n mêm d la rn ' diation t bi n 

différent et le médiateur quj nt eux au i chang' a ec d 

encouragent 1 ' change et pri ilégient une«[ ... ] inti mit ' parc 

t p ur d pub li ari ' . 

in in tituti n mu ' al qui t ndent à a compagner l 

leur ren ntr a ec l œu r rn tt nt n plac d di p itif: p 'cifiqu 

apport patiau cart 1 tc. 

d a band nn r 1 public fac à la « [ ... ] 

a c 

public dan 

tel qu d 

plutôt que 

p ndant 

1 a compagn rn nt de public n' c it un c rtain c nnai anc d ce d mi er 

car « [ ... ] t en rédui ant la médiation au eul r" le de c mm en taire aj uté à 

1 œu r qu 1 on ient à dout r de on utilité» 5
. e t pourquoi 1 outil d 

médiation di p nible nt tr' di r ifi ' t autant matéri 1 qu humain et 
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di cur if . éanmoins, Lafortune ob er e 1 imp rtance ace rdée aux acteur humain 

qui ont un c ntact direct a c 1 vi it ur n rai on d « leur capacité d influence 

dan le pr u d 1 ' gitimati n de œu re et de démarche de création »86
. D 

e intervenant détiennent diver e compétence pécifiqu 

fa ori ent le rapprochement avec difii' rent publics une rn ill eure c mpréhen ion de 

notion é oquée et le « dé eloppement de lien communautaire ». 7 

La médiation culturelle en c ntexte mu éal majoritairement rgani ée autour 

des outils décrit dan le deux groupe mentionné précédemment e t également une 

répon eau « [ ... ] boom de mu ée et centre d art moderne ou contemporain » . Le 

ouci d musée pour 1 ur public r prend donc un doubl e logiqu : 1 ace s ibilité 

culturelle mai au i le uccè et la vi ibilité médiatique de expo ition et leur 

rentabilité financière 9
. Agnès zubin ki 1 exprime en ce terme : « [ ... ] la 

démocrati ati n culturelle v ulant élargir 1 ac e ibilité aux u r d ' art en ouvrant 

le porte de mu é au grand public blige 1 in titution cultur 11 à chercher le 

outil p ur répondre à a venue et a urer cette acce ibilité »90
. 

1.1.2 Le public ourd , quel type de public ? 

Dan cette ection nou analy eron le catég ri de public éloigné de 

1 offre culturelle et plu particulièrement le public ourd . Pour ce faire nou nou 

appuieron ur le concept de médiation culturelle défini précédemment. Ce public 

86 Jean-Marie Lafortun dir. La m · diation ulture/le : le ens d mot et 1 ne de pratique 
Québec, Pre de 1 Uni er ité du Québec 20 12, p. 39. 

87 Jean-Marie Laforrune dir. La médiation culturelle : le ens des mol et/ 'e ·ence de pratique , 
Québec, Pre e del'Uni er ité duQu ' b 2012 pp. 41 -43. 

88 Loren te (20 l 0) ci té dan Ibid. , p. 5. 
9 Yve B rgeron dir. op. cil. , p. 24. 

90 Agnè zubin ki op. il . p. 5. 
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él igné d l ffre culturelle n i u d di ér n gr up ci cultur 1 et nt 

oit«malrepré nt'» oit« ou-rpr' nt' »dan le mu 'e 

Paul R naud91
. éanm in e publi urd au 

pr nu r ab rd n n r t nt pa rn m un public pot nti !. L mu malgr' 

certain initia ti r t nt trop u nt in i il p ible 

d argum nter en vertu de dr it cultur 1 d' el ppé précédemment qu il 

devrai nt ccr ître leur ffi rt . 

u p urrion parler pour le ourd de n n-publi mai cett n tion re te 

trop re trictive et e t encore d'battue n rai on de 1 idé paradoxal qu Ile u -

ent nd : un publi re tera un public qu il it actif u pa dan 1 mili u mu éal. n 

ffi t << [ ... ] the pub li i a public in th true en onl be au il di r n tiate it elf 

bien que détacb' de 1 ffre mu éale peu ent être int 're ' i l ffre t le outil de 

médiation ont ad' quat . in i 1 n n-publi t d' rit mm étant«[ ... ] not o 

mucha group of non-participant but indi idual blatantl in apable of appr iating 

a ultur th at i un am iliar, v n for ign » 93
. Tout gr up p ut "tre c n id' ré co mm 

n n-publi par rapp rt à une ffre parti ul ière mai il ne 1 e t pa p ur autant dan 

on rapport a c la culture et 1 art qui 1 interpellent et qui ont ou nt exclu d 

1 offre mu éale ela iqu . n utr le dé int' r"t enver 1 in titution arti tiqu 

déc ul au i d n « xclu i n in tituti nnali ' »94
. L yndr rn du «rej tt ur 

' par ylvi Lac rte 1 illu tr bien. Il implique la « mi e à l 'cart » 

91 Paul R naud « De mu ée p ur e connaître - De mu é p ur e faire connaître », Mich 1 ôté 
dir.) , L t ndanc de la rnu 'o/ogie au Qu 'b , Montréal, Mu ée d la i ili ation 1 92 p. 121. 

92 Dani 1 Jacobi et Ja on Luck rh ff. Looking for non-public , Québe Pre de l' ni er ité du 
uébec, 2 12, p. 3. 

93 Dani 1 Ja obi t Ja on Lu k rho , op. it., p. 4. 
94 Jean- laud Wallach op. it. p. 111. 
95 ylvi Lacerte La médiation de l 'art contemporain Thè ede doctorat Montréal Univer ité du 

uébe à Montréal , fé rier 2004 p. 26. 
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du visiteur non-initié en rais n d un manque d informati n ; qui engendr on 

incompréh n ion on in ati fa tion voire a fru tration. tte ituation décrit bien la 

réalité vécue pour une bonne part de public ourd . Il e t donc crucial d parvenir à 

c « [ ... ] que 1 contenu exp é pui ent le concern r »96 pour perm ttre un 

changement des habitudes hez ce vi it ur qui fréqu ntent peu le in tüution 

mu éale . 

1.1.2.1 L'univers de ourd 

L ourds du Québec ont au in de la provinc un minorit' p u vi ibJ 

mai bien exi tante97
• Il avèr qu 3/4 de million d individu ont atteint de « [ ... ] 

différent type de urdité au Québec : le malentendant le gens devenu ourd 

a ec l âge ou à cau e de leur tra ail le ourd profond qui utilisent une langue de 

igne » 8. Ce d mi er typ de surdit' tim' à n iron 55 000 Qu ' bécoi 9 pour 

350 000 Canadien 100
. éanmoins e chiffre re tent approximatif: car: 

[ ... ] aucun recen ement entièrement crédibl [ ... ] n'a été effectué au 
anada en rai on d un di p nibilité du formulaire en anglai ou 

françai mais pa n langue de igne et pa en format vidéo deux 
méthode qui le rendraient acce ible et confortable pour Je 

Sourd .101 
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De plu le qu ti n en elle -même « [ ... ] c nçue pour identifier le 

per onne en ituation de handicap ont tendance à d1 qualifier le p r onne 

ourdes » 102
. D une part le qu ti on ou v nt 1 ngu ont d tin' e à d 

per onne ayant un bonne maîtri de l anglai ou du françai mai pa pour de 

per orme p ur le quell ce ont de langue econde . D autre part le contenu 

même de que tion p rtent à confu ion ur plu ieur point 10 
: 

• 1 ab nee d audition p ut- Il être con idér' comm un « [ ... ] probl'me de 

anté phy ique » ? 

• la qu tion portant ur la difficulté qu 'prouve laper nn à communiquer ne 

cible en aucun cas le S urd qui communiquent trè bien entre eux· 

• le choix des mot également po e problèm par exemple lor qu il e t 

demandé si la per onne éprouve de « difficulté » à entendre étant do1mé 

qu ellen entend pa du tout. 

En 200 W1e réforme a permi au rec n ment de gagner en ju te se et en 

précision. ep ndant, en rai on d un choix du gou emement fédéral d éliminer la 

forme longue du Recen ement du anada, le chiffres sont demeuré approximatif: 

de 2011 ju qu à 1 a ermentation de Ju tin Trud au n nov mbre 2015 104 lequel a 

rétabli la forme 1 ngue. 

En quoi la communauté ourde e t une communauté culturelle ? Selon la 

Déclaration de Fribourg « [ ... ] 1 expre ion "identité culturelle" [ e définit] comme 

1 en mble de référenc cultur 11 par lequel une per onne, eule ou en commun 



27 

e d'finit e c n titu 

di ffi ' r nt p r onn 

mmunique t nt nd " tr r c nnu dan a dignit ' » 105
• 

ra mblent alor n ommunaut' culturel! di tinct 

multipl telle la communauté urd . Et 

partag r un id ntit ' ultur ll 

mmunauté en plu de 

fforc d la con rv r t d 1 enrichir10 
• 

in i « [ ... ] la urdit' n id ' r'e comme un marqu ur identitair 

urt ut lor qu ' ell implique l'utili ati n dune langue ign' et 1 affiliati n à un 

gr upe c rnmunautari ' » 107
. 

Dan le but de révéler le code de cette identité culturelle urde 

ui ante eront con acré à la pré ntation de la langu d igne du 

biculturali rn ain i qu d pratiqu arti tiqu urde. 

1.1.2.2 La langu ign ' e depui l ra li me er une p tentielle fficiaJi ati n 

L hi t ire ourde a uvent été par emé d événement ciaux et p litiqu 

u citant chez 1 ourd c lèr et ré i tanc , n tamm nt pui qu 1 int r nti n 

publique r'p ndait à un 1 nté de« réparer »10 leur conditi n auditive défectueu e. 

La toute dernière in ention en date e t 1 implant cochléaire 109
. e tentati e de 

m 1 dan 1 but d « répar r » 1 urd t 

d l r ndre dign d Di u il a ét' oté au ngrè de Milan n 1 « [ ... ] la 

10 Term u nt empl y ' par le ur . 
109 arguerite Blai , op. cit., p. 5. 
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upéri rité de la par le ur 1 igne »110
• Marguerite Blai menti nne également le 

po ible impact du boul er ement créé par la théorie darwinienn laquelle con idère 

la langue orale comme une é olution up 'rieure et con équemm nt la langue ignée 

comme inféri ure. Cette ferm c nviction a c ntribué au XI.Xe iècl à 1 pparition 

de 1 rali me méthode permettant d a imiler le ourd à la culture majoritaire grâce à 

la maîtri ede la langue orale. Ver la moitié du :xxe iècle réali ant la diminution de 

pratiqu de la langu igné d [ ... ] c ngr ' int mati naux nt rgani ' n 

réaction à l interdiction d utili er le igne » 111
• Le igne commencent alor à être 

con idéré à leur ju te aleur telle que le con ce ait Ferdinand au ure cinquante 

année plu tôt: « [ ... ] 1 es ence d un langage dun point de vue lin gui tique n a rien 

à oirav cl scaract'ri tiqu phoniqu d la 'mantiqu lingui tiqu »112
• 

Le premier dictionnaire en langue ignée paraît en 1 65 en Am ri an Sign. 

Langua e A L aux État -Uni écrit par William Stokoe 113
. TI ermet un 

rétabli em nt d 1 n ignem nt ign' dan 'cole mai en y incluant un mode 

bilingue. De on côté, le écoles ourde du Québec adoptent également cette 

pédagogi oralite dè 18 0 à différent degré elon 1 école 114
. La rn ure devait 

croyait-on offrir le meilleure conditi n à 1 intégration ocia]e de ourd. 

L en eignement par le biai de igne était uniquement ré rvé en dernier recour 

aux élève pour le quel 1 apprenti ag oralist ne fonctionnaH pa 115
• en e t que 

ver 1970 11 6 qu un projet pilote de« cornmunicati n t tale» e tt nté n lien avec l 

concept utili é dan le école de Chicago et de New York aux État -Uni . li agit 

110 Ibid., p. 8. 
111 Ibid. p.9. 
112 Ibid. p. 1 O. 
113 Ibid. p. 11. 
114 t ' phane-D. P rreault t yl i P lletier L 'in titu.t Ra mond-De1-var t ses institutions d 'origin . 

160 ans d'hi loire a ec le p rsonne sourdes Québec Le édition du eptentrion 2010 p. 52. 
115 Marie- ndrée Boivin Fen1me ourde , dite -moi ... Montréal DVD, 2015, 5 min. 
116 t ' phane-D. Perreault t yi ieP lletier, op. cit., p. 222. 
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lor d di r ifi r 1 techniqu d c mmunicati n - l ngue g tu 11 mimiqu 

1 ctur labial p roi fran ai ign t . - dan 1 but d fa ilit r 1 ' panoui rn nt 

affe tif et int llectuel de 1 nfant urd. Le ré ultat 

à l ab li ti n d la p ' dag gi ra li t , ju qu là pri il' gï au d ' trim nt d la 

c mpréh ni nd 117 

La lan gu d igne e diffi ' r nci pr gre ivement du françai 

ign ' t c' e t n 1 1 qu e t publi · l premi r dictionnair illu tr ' d L Q 1 qu l 

de ient le témoin dune min rité lingui tique t culturelle 11 
• Dè la fin du 

de nou ell as ociation plu poli ti ' e dan la communauté ourde 

p ur ui nt un lu tt p ur 1 pr ' rvati n d c tt lan gu d tgn 

qui cca i nn un « r ·veil identi taire » ain i qu un fiert' cultur lle urde 11 rn 1 

la « [ ... ] langu d 

l' id ntit ' ourd »120
• 

ign t d nu un nj u c ntral dan la r c nnai anc de 

Il t imp rtant de menti nn r qu il xi te en ir n 121 langu igné dan le 

mond et que ul rn nt c rtain d ' ntr nt été r c nnu c mme de langue 

officielle 121
. Par xemple la e Z a/and ign Language Z L a été rec nnu en 

2006 122 et partage le tatut d langue offici Ile avec 1 anglai et le maori. Au anada 

121 

ulem nt le Manitoba r c nnatt 1 A L omme langu offici Ile. n re anche 

p. 224. 
p. 246. 

p 
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1 Alberta rec nnaît 1 A L et 1 Ontario 1 A L et la Langue de igne Québécoise 

(LSQ , toutes deux en tant que langue d en eignem nt. S lon Marie-Claire Major 

« [ ... ] la reconnai ance de langue d ign a d impact ymb tique 

incli cutable en apportant un changement d attitude qui p ut parfoi mener à des 

changement ur le plan d 1 éducation de 1 accè au rvic [ ... ] »12 
. L arti le 

évoque ain i le différente avancée qui nt été po ible grâce à 1 officiali ati n de 

1gn r pectivement en Nouvelle-Zélande et dan la communauté 

françai e d Belgique124
. 

Pour ce qui e t de 1 officiali ation de la L Q au Québec malgré le 

pr ion 125 du Regroupement de Organi me de ourd du Québ c (ROSQ) 126 elle 

n a toujour pa obtenu de tatut officiel. a r connai ance emble avant tout 

ymbolique comme dan le ca de la Z L 127
• L identité culturelle ourde e t 

ouvent incompri e par le entendants, lesquel elon les ourds entretiennent de 

pr'jugé 12 
. L officiali ation d la L Q mai 'gal rn nt d 1 ASL permettrait ain i la 

r connai ance d la p pulation ourde comme une communauté culturell avec une 

langue propre et non pJu comme une population en ituation de handicap. 

123 Marie- lair Major op. it. p. 19. 
124 En N u elle-Zélande le premier et prin ipal impa t po itif e t purement ymbolîque : la 

reconnai ance de la NZ L permet la reconnai ance de la population ourde comme communauté 
lîngui tique à part en ti· re. En Belgique, une commi ion a été mi ur pi d dan le but de 
on eiller le gouvernement dan e démarche d intégration de la L B. De group de tra ail 

ont été réw1i pour inve tiguer et fair de recommandation au gouvernement et 1 en eign ment 
bilingue françai -L FB 'e tin tauré également en maternelle et au e ndaire. 

125 ill Read «Te teint gral de la lettre de M. ille Read pré ident duR Q >> La fondation de 
urd du Qu'b n lign Bulletin d'in[! rmati n, n° , janvier-fé ri r. 

<http://www.fondationdc urd .net/filcadmin/file /d ument ullcti Bulletin6.pdf>. n ulté le 
6jan i r2015 . 

126 R pr ' nt 23 a 
127 Pam la Witch r guir L may «Lac m.rnunauté 

urd qu ' bé oi », ' babord! - R u ocial 1 poliliqu en ligne, n° 5 , février-mar . 
<http ://www.ababord.org/La-communaute- ·ourde-quebecoi ·e>. on ulté Je 7 septembre 2015 . 

128 Ibid.. 
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D prè ce qu ' nt d ' rn ntré Du m n t ad au en 1 3 1 L Q t un 

ngu à part nti ' r bien qu Il ait d ra in d I'Ameri an ign Language 

L 129
. Dubui n D igl et Pari ornparent la ituation du uébec à elle de 

ntari qui d pui 19 3 r connaît fficiell rn nt J L t la L Q c mm 'tant 

d ux langue d en ign rn nt130
. Il n agit n ' anm in que d thé rie car n 

pratique 1 Ontari n ffre aucun pr gramme d n ignem nt en langue ignée et le 

entr Jule -Léger à ttawa e t l n ù il e t p ibl d II un 

en ign rn nt n L Q 1 1
• En r anch Qu ' b c, lui ' e t outill' p ur ffrir un 

n ign ment bilingu 132 L Q et françai ce qui t'rn igne d un certaine fi rm de 

r cannai ance non négligeab1e 1 
• 

La L t ain i la langu u u Il t qu tidi nn d n ir n 50 0 urd au 

Québ c 134 mai t 'gal ment un ymb l d appart nanc à la c mmunaut' 

urde 135
• ' la différence du françai cette langue n a pa été impo · e aux urd 

mai a été ïab r' par u . L « françai ign ' » ' gal rn nt t implique de 

repr duire n ge t l françai pari · . Il n t non 

dun langu 

utili ati n e t 

n particulier p ur l acteur communautaire urd t 6_ n 

un ab rrati n du 

130 

13 1 

135 

olari ation de enfant urd au 

n. d f>. n ulté le janvier 2015 . 

cour 

ourd , n lign , 
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y t'me éducati v ir un menace p url p ' r nnit ' de la 1 ngu d igne »137 d n 

la ynta t la tructur d ph ra ont total rn nt di ffi ' r nt . 

1.1.2.3 bi ulturali rn 

ou ent perçu c mm de p r nne marginali ée en rai n d une barri ' r 

lingui tiqu le urd e ont façonn ' 1 ur pr pr cultur en oppo ition au gr up 

d minant. el n 
• 1 

ro ~ean la ituati n de ourd apparti nt à deux logique : le 

bilingui me et le biculturali me. Bien que ce d mir n oient pa 

fondarn ntal rn nt lié il d rn ure un form d pr ' fi'r ne ch z chaqu in di idu 

p ur un langu t un cultur p ' cifiqu . L 

c mm bilingu par leur connai ance d au moin un langu ral n plu d une 

langue de igne ; pui il ont également biculturel par leur adaptati n et leur 

participation irnultan ' à d ux typ d culture ( ourd t nt ndante . in i p ur 

rtain b ci au ourd t nd nt à int ragir av c la culture 

majoritaire ( ntendant du moin dan un c rtain rn ur et c e t c qui l ur 

donne un tatut bicultur l. 

1.1.2.4 Pratique arti tiqu de ourd 

Au ein de la réa lit ' urd il d pratiqu arti tique qui n ce ent d 

e dé elopper que ce it n théâtre en art vi uel u même en mu iqu . Il exi te en 

on ul té 1 6juin 20 16. pp. 77-78. 
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ffet u < ra - urd > au Qu 'bec 139
• n 1 4 ux tat - m apparaît 'galem nt un 

nou li r' oluti n arti tiqu : la r ' ation litt ' rair ign ' 140
. mou rn nt 

littéraire caractéri é d a ant-gard 

oir a lan gu con id' r ' t val 

litt' ratur écrite » 141
. 

dévclopp et di out « [ ... ] 1 interdi ti on de 

au rn "rn titr qu langu ocal t l ur 

une n u elle manièr d appr ' hend r la po ' i 

laquell éloigne de concept tradüi nneJ de entendant en privil 'giant plu 

pr ' ci ' rn nt«[ ... ] la mati ' r m"m d Jangu d ign p ur n pl it r Je 

p u ir d fair imag > 
142

. D ce co ne pt naît la technique du «Vi ual Vemacular » 

laquelle e t « [ ... ] d ' el ppée par Bernard Bragg figure imp rtant d art de la 

cène de la communauté ourde » 1 3
• tt idée d « ai ir 1 image » ra pour ui ie 

par 1 duo d p ' t P t r ook t K nny L rn r t ut au long de 1 ur pr ~ 

arti tiqu . 

on id ' rant c di er e t d main arti tiqu aucun tati tiqu 

n a ne r été men 'rieu rn nt ur arti t urd p ur avoir quelle 

tl ncti n pro fe i nnell il occupent r ' ellement 144
. fin d appr fi nd ir ur c 

pratiqu arti tique ourde nou a on choi i de n u concentrer ur art 

liant ain i 1 au d 'march arti tiqu urd art ourd 

e t dé eloppé en expl rant le plu ouvent le particularité d la urdit ' hi toire 

érn ti n conditi n tl public urd identifient plu facil rn nt à celui-ci car 

n c nt nu apparti nt à leur culture réfi ' r nee lingui tiqu hi torique et 

139 

qu le langue. d 

off McMurchy, Regard ur la pratique de arti te. han di apé et ourd du 
anada, dé mbr 201 0, p. 2. 



ém ti nn Ile 145 n gui e d e mpl l béd ï t qu ' éc 

arti ourd impliqu ' dan ac mmunaut ' in ' r plu i 

de urd à trav r de p r onnage humori tique 146 

identifiabl grâc à 1 pp iti n d ur 1 or ill 

ipb in 

per nnage 

ultur 1 différ nt. tt anal gi ' id nt p rm t au lecteur 

34 

ir ult un 

au rn nd 

ourd ont 

lur ta tut 

identifier 

t ut en re tant acce ibl aux ent ndant . Ain i au cour d un épi od 1 un de 

p r nnage dé ire p éder de mitaine tran parente p ur mi ux igner la LS 

durant l hiver québ ' coi 147 c qui rn t n lumi' r d di ffi cult ' 

façon c ca e. 

cu mai de 

Un di tinction 1mp 

D 'Via bi n qu 1 n pui 

n ' an:m in n tr l urd et l arti te 

d ux à la fi i . Le con ept D Via vi nt du 

Mani fi te D af View/lmage créé en 1 9 14 
. Mal gr ' urde am ' ricaine, 

e conc pt d art en gag' accept qui on que - urd mal nt ndant nt ndant -

dé irant partager l « [ ... ] p ' ri ne d la urdit ' au rn yen d art 

courant t reconnai abl au ni au form 1 ar d contra t d coul ur d 

di pr p rtion anatomique tout en mettant 1 empha ur de élém nt c ntextuel 

réfi' r nt à la culture ourd 150
. Regard n qu lqu e empl . 

14 

2 juin 2 1 . 

i ual Art>> D of tudi Today!, n lign , R che t r, 

igatingDcaiVi ual rtbyPatttDurr.pdf>. n uJté 

il. p. 2. 
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B tty Miller ctrice arti t , e t l une d ignatair u anife te D af 

Viewllmag . Il t n à hi ago d par nt ourd . Il t don on id ' r ' 

c mme un DA ( hild of Deaf Adult et a u une ie dan la 

c mmunaut' u r Ame lan prohibit d, de 1 7i 52 r pré ntant d 

t d qu 11 le d igt nt été ctionné exprime tr' 

bien la péri de hi t ri que de « [ ... ] r · pr n de la langu d ign ng ndr ' par 

1 éducati n rali te » 153
. ett r · fér nee à 1 hi t ire c Il cti à la 

p'riode d' int rdicti nd 1 utili ati n de ign 154
. L u r in it ain i 1 p etat ur 

à e rappel r ce pa ' mbre t incite à la c mpa .i n quant à cette int rdi tion d 

communiqu r. L arti te huck Baird intègre la r pré ntation de e propre main 

dan p inture - omm dan Whale u rocodile Dundee - incarnant ain i 

l imp rtanc d la langu d igne et d c nfigurati n manu lle 155 n intégrant 1 

ign g tuel à la r pré ntati n. in i dan l exempt 

du cr c di le enfonçant dan 1 eau n e t autre qu 

Dund , l refl t 

bra et le main r pré entant 

n ign n langu d L ). Par aill ur H rry William quant à lui 

reconnu p ur l' int · grati n d i lon u autre in trument imagin ' dan 

u re 156
. Il pl r l c ne pt d «mu iqu vi uell » - comm d autre arti te 

ourd - en pré entant a pr pre interprétati n de la mu ique. 

m 1 art engagé De Via fut un ou rture r la ibilit ' urd n a 
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vi uels, e de n JOur le arti te Sourd nt actif: dan cbacu e de pb' re 

arti tique . ou con taton donc qu 1 univ r arti tique ourd e t flori ant et 

r nferm propre particularit' qu ce oit en art n littératw·e ou dan 

d autre di ipline . L art de ourd an que celui-ci oit D Via pow· autant re te 

globalement par emé de référence qu eul le ourd ou de per onne ayant un 

contact avec c t univer ar e emple le CODA 157 mme Betty Miller peuvent 

appréhender et c mprendr an aid . Un ntendant ign rant l'hi toire ourde e t 

perdu comme l est un ourd au musée ans ervice adapt' afin de lui p rm ttre 

d acquérir une meilleure compréhen i n de on en ironnement. 

Au r gard de cette acti ité arti tiqu il con i nt 'ga lem nt d 

demander pourqu i ne r tr uvon -n u pa c tart urd dan 1 institution ? Il era 

n' anmoin que ti on dan ce mémoir de la population globale ourde en tant que 

public dan le in titution mu éale arti tique . Dan ce ca si le ourd 

impliquent en art n tant qu arti tes pourquoi le vi iteur ourd éprouve-t-il de 

contact difficile avec la culture majoritaire ? Pourqu i e be in ont-il i peu 

pri en compte lor de 1 élaboration d une expo ition ? 

1.1.2.5 L rapport de pouvoir ntre Sourd et entendant 

Différent niveaux dan le rapport de pouvoir peuvent être perçu entre 

ourd et entendant . Le vi age de ce pou oir prend généralement la forme de 

1 exclu ion de la di crimination oir d la violence qui d'coulent de préjugés et de 

tigmati arion enver la population ourde 158
• En effet cette attitude au ein de 

157 (( 

158 
nild ofDeaf A duit». 

nférence UP P Montréal Surdit · t rapport de pouvoir 7 o tobr 2013 . 
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chaque ci 'té qUI perdure d pui influ n ' 1 ituation i le 

a tue Il . La ct 1 n n tr ou rd nt ndant lon Gauch 

prof! ndém nt marqu' par le é 'nernents hi torique d r du ngr ' de 

Milan t durant lequ 1 il a ' t ' décr 't' par d nt ndant la pr ' p nd ' ranc de la 

langue ral ur la langu g tu 11 15 
• Bi n que le i ion g uv rn rn ntale ai nt 

é olué depuj - a ec une certaine rec nnai ance de droit de per onne en 

ituati n de handicap - 1 inc mpréh n i n t 1 indiffér ne de l univer ourd par 1 

ent ndant re te tangibl 

qu tidi nn té. 

t affi ete autant 1 ur réalité id ntitair qu leur 

Le a antag ur ti rn' d « 1 appro h audio-c ntriqu »1 0 par le 

membre d la cultur rnaj rita ir amène à c n id' r r le urd c mm étant 

« limit' ». Il nt d ailleur ou nt caractéri ' comme < anal pb ab' t » al r 

qu il maîtri ent 1 ur langue de igne . L illettri rn bi n que ynonyme 

d « analphab'ti me» mbl mi ux d ' finir la ituation d la maj rit' de ourd :il 

impliqu d av ir un nnai a ne li mit ' n 1 ctur 1 empêchant d compr ndr 1 

n 161
• Une étud canadienne dérn ntr qu il y aurait 65 % d urd dan c tte 

ituation d illettri me pour 0 % d la p pula ti n g ' néra1e 162
. Néanmoin plu ieur 

étude 16 ont 'galem nt docum nté le difficulté d apprenti age d la lectur t de 

162 

qu 'une 
Q et le 

, en ligne, n° 5, 
n ult ' 1 janvi r 
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l 'critur h z le urd 1 4
. Ain i cett c nditi n et un c n équ ne d 

pr ' dominanc d 1 cultur majoritair ur la ultur urd . 

L rn ill ur x mpl rait l ' in · g lit ' d hance ur le march · de l emploi 

malgr' de compétence imilaire 165
. L jugem nt é qu · prée · d mm nt nt 

égal ment répercuté 1 r du ch ix d embauch . Ain i beaucoup de urd décident 

d tra ailler dan d mili u urd 1 6 n eignement de la L centre 

c mmunautaire r ch rche lingui tique ou dan d mili ux nt ndant 

1 r que le tâche n impliquent que p u u pa de c mmuni ation a ec le 

entendant . Dan ce dernier ca le préjugé fini ent par di paraître dan 1 ntourag 

profi i nnel 167
. P r aiti ur contrairem nt au ourd angl phon au anada t 

aux État -Uni ow·d francoph n r t nt p u n mbr ux. Et 

mal gr· l ur d ' ir d rv r 1 ur langu t l ur culture il épr uvent de difficult ' 

à tr u er un empl i u de e pac 

t rrit ir 1 

d ' xpr 1 n culturelle ur leur pr pre 

Dun point de vu culturel pui Jingui tiqu le rapport d pou oir e 

remarque également au ni eau de la relation uni/ ntendant 16 
. D une part au 

164 

au ur de la communication, uébc , Le 
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ni eau culturel il agi ur le urd d bt nir un tut ' gali ir 170 ffe tif t 

non p ul rn nt 1 gal a c 1 nt ndant n plu d la r connai an d 1 ur 

différence, d leur habileté et de l ur app rt o ial. D autr part au ni au 

lingui tiqu il 'agit d Ja communicati n d ïicat urd/ nt ndant. En 

effi t la cultur maj ritair t vue c mme pri ilégié 171 par l ourd. tamm nt 

ce d rrûer nt ou ent l impr i n de d oir faire Je premier pa dan leur 

relati n a ec le ntendant n rai on du tatut audi n rmatif de la ci ' té 172
. 

lmpr n pr nant probabl rn nt d 1 éternel de oir d adaptation d ourd à la 

cultur maj ritaire. ependant la relati n u ent c mpromi e du côté de 

1 entendant en rai on d la crainte d choquer ou ble r 1 ourd par on incapacité à 

1 compr ndre. Il n r ' ult un «fi rm tur » d la part d 1 nt ndant 173 fa ri ant 

1 entr ti nt de pr 'jugé n r la c mmunaut ' . i ndr n dan 1 étude d 

ca au chapitre . e ourd quant à lui lai e gagner par une c rtain la itude 

face à découragem nt 1 onduit à utili er 1 tratégi de défen e 

g 'néral rn ntob rv' lor de ca d ex lui n ud di riminati n 174
. 

L rapport d ourd à leur langu t leur cultur emble donc être c qui 

engendre leur particularité en tant qu c rnmunauté et 1 cli age a c la populati n 

entendante laquelle re te 1 plu ou nt profane quant à la réalité ourde et 

entretient de nombreu préjugé à on égard. éanm in cett populati n lutte par 

on art t acti n de en ibili ati n afin d uvrir à la p pulati n ntendant t ut 

n gardant c qui la aractéri e a langu a cultur ). 

r connai ance culturell xprime égal m nt à tra er 1 droit à la culture entr 

appar il « co mm un menac une in tru ion qui emp A che 1 ourd d ' Atr en conta t a ec la 
communauté ourde » Margueri te Blai , op. cil., p. 25 .). 

170 harle Gaucher op. cit., p. 154. 
171 onféren eUP PM ntréal Surdit ' t rapport d pouvoir 7 o tobr 2013. 
172 harle aucher op.cit. p. 156. 
173 Ibid. pp. 72-73. 
174 M argu ri t Blai op. cil . p. 245. 
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autre dan le ré au mu éal. L m ' tb d d ' inclu i n ad'quat de cett p put ti n 

au 

à tra er l qui 

d rn ' iati ur au Qu ' b c tout n xarninant 1 ur m 

ce qui t mi ur pied aill ur · le but final t de dre er un in ntaire de tratégi 

adéquate p ur le public urd afin d p rfectionner le pr gramm d médiati n 

cultur U québéc i en c ntexte mu ' al. 

1.2 adr méthodologique 

L nqu "t r 'ali ' qualitative et pl rat ir pm qu le ourc 

théorique mu au Qu ' b urd t un uj t p u 

dével ppé. larifi r un pr bi ' rn plu u mo in défini » 

t de«[ ... ] bali er un r ' alit ' à ' tudi r »175
. L choi d m'th d d oll ct d 

bjectif: d la r ch rche vi ée « [ ... ] 

pour d cum nter 1 a pect de c tte réalit ' »176
• 

ette nqu"t d terrain qui combin un r vu d la litt'ratur de ntrevu 

et d que ti nnaire e t indi p n abl p ur p nn ttre 1 acqui iti n d témoignag 

et d ure d pr mièr main quant au b oin et div r difficulté rene ntr 'e 

qu c it par 1 mu ou par le urd . 

n ulté 1 12 juin 
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1.2.1 11 ct d d nnée tr tégie t c rpu 

La Il ct d d nnée e ba ur < l méthod dire te » dite « n n 

tru tur ' » 177
. L qua li fi ou -ent nd que participant ont 

connai anc d 1 bj ctif d 1 'tude. u a n choi i tr i trat 'gi d c 11 ct 

d d nnée différente : le que ti nnaire 1 ntr vue et 1 étude d ca . 

L que ti nnair 17 a ' t ' utili é en pr mi r li u p ur jaug r la ati facti n t 

le be in de urd au ni au de l ac e ibilit ' dan le mu é d art au Québec. 

e que tionnair ont ét ' di tribu ' lor d r ncontre à la Mai on de ourd au 

ntr de lac mmunaut ' ourd du M ntréal rn ' tr p litain MM tau ntr 

d l i ir de urd d M ntr ' al L M mai 'gal rn nt par uni 1 entre 

intére ' grâc à un 

G ne iè e Deguire 1 0
. 

1 a cè au que tionnair 

Q repr nant l que tionnair 179 t réali ' par 

tte idéo a été mi e en ligne ur Youtube p ur fa ori er 

ou rd grâc au ntr d la ommunaut ' ourd 

du Montréal Métr p li tain. e qu tionnaire nt ' t' di tribu ' t nt circulé ur un 

p ' riod d tr i mot av un r ' ultat d quarante- ept que ti nnaire c rn pl ' t ' . 

Rappelon qu t échantillonnag n e t néanmoin pa uffi ant p ur perm ttr de 

générali er la ituation de ourd . 

La trat ' gi de 1 ntr vu in di idu 11 1 1 
- elite au « entr vu n 

prof! ndeur » 1 2 
- a ét ' privil ' gi ' p ur 1 participant « p rt ». e d mi r 

parti - ' lab ra ti n u d ign d'' tud », Etud marketing Pari 

7. 

180 d ' her du uébe . 
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r gr up nt t ute 1 p r nne -r ure perti dan 

d main mu ' al ou d la c mm unau té ourd . L ur participation nou a p rmi d 

nou concentrer ur 1 caract 'ri tiqu d a ce ibilit ' parti ulière à ha un de 

mu dan 1 qu 1 il m 1 1 ur participati n a fa ori ' 

1 appr fi ndi rn nt d [notr ] c nnai an »1 3 d 

rn ure en c ur de dé el ppement dan 1 u de initiati e de médiati n 

cultur Ile d 'jà r 'ali 'e au uéb c p ur b nifi r l e péri ne urd au mu é 

d rn Am qu le di r di ffi ult ' rene ntré . Le ntr vu individu Ile ont dur ' 

entre 30 minute et 1 heure. 

Huit parti ipan nt ' t ' r t nu . ix d ntr eu apparti nn nt au d'part rn nt 

' ducatif u de rn' dia ti on culturel! t travaill nt n li n av c l pr gramme vi ant 

l ace ibilit' du mu 'e. Il agit d 

• ' La rnb du Mu ' nati nal d beaux-art du Qu 'b c · 

• D mini que Trudeau du Mu ée Mc ord · 

• Luc ui llemett du Mu 'e d art c nt rnp rain d Montréal · 

• Marilyn Lajeune e du Mu ' e beaux-art d M ntréal · 

• phie irou et France agn n du Mu ée de la i iii ati n. 

L eptième participant e t r c nnu pour on experti n mu ' logie au 

uébec il 'agit de Laurier Laer i . TI a n tarnment llab ré au Groupe d travail 

url av nir du ré au m.u 'al au Québ mi ur pi d par l mini tère d la ultur 

t d ommunication du Qu ' b . 

La huiti ' rn participant t un urd intére ant à 1 a cee ibilit ' 

ultur 11 t ayant un p ' ri ne ll n tant qu arti t . Ell a 'ga l rn nt 

183 Ibid. p. Il . 
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reçu deux prix pour on film d cumentaire F mme ourde , dîtes-rn i ... , il agit d 

Marie-Andrée Boi in . 

Enfm nou a on au i ré li é une étude de ca pui que celle-ci « [ ... ] p rmet 

un compréhension profonde de phénomène de proce u le compo ant et des 

per onne y prenant part » 1 4
• elon la définition de Roy 1· étude de cas t : 

[ ... ] une approche de recherche empirique qui con i te à enquêter ur 
un phénomèn un é én ment un groupe ou un en emble d indi idu 
électionné de façon non aléatoire afin d en tirer une de cription 

pr · cis t un interprétation qui dép a e e b rne . 185 

L étude de ca i e avant t ut a « [ ... ] diffu er de informati n et [à] faire 

connaître de olution pratique [ain i qu à] partager de pi te pour le traitement 

de probl ' me »1 6 par un partag d expéri ne t d p rti e. Il agit donc ici 

d analy er un événement en xaminant caractéri tique et en que tionnant e 

enjeux. De plu elon Roy 1 étud de ca conduit à une inve tigation approfondie 

dont le ré ultat poten6el dépas e le attentes initiales. Cette méthode favori e ain i 

une meilleure i ibilité d notion qu nou t nton de dépeindre dan la pré nt 

recherche. 

otre étude de ca porte ur la micro-exp ition à 1 cornu ée du Fier Monde 

qui e t déroulée du 25 novembr au 20 décembre 2015 Peuple de l Œil la 

er ité 

du di po itif 
n li gne ol. 2 n° l , 

, en 
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ommunauté montr 'a/ai . 11 c mpr nd l ' élab rati n du pr ~et n c nt nu rn 1 

qu a r ' tr action. Nou a on umul' tr i t hniqu d u ill tt d d nn ' e : 

• d nr gi tr rn nt d di cu ion pour 1 ' Jab rati n d la micro-

e p iti n · 

• 1 b rvati n du ré ultat gl bal d 1 p iti n telle qu Ile a ' t ' pré entée 

aux publi 

• de entr vue indi iduelle permettant 

ur c tt micro-expo ition. 

cibl r de ' l'rn nt plu particulier 

Le participante aux entrevue indi iduelle d nt le rn dalité nt 

imilair à c Il pré ent ' nt 1 deux llab ra tri ce à 

l élab rati n de la mi r -expo ition : 

• mili Hain d l édu ati n t d 1 action citoyenn à 

omu ' du ier ond · 

• Pam la Witch r arti ou rd t t chnicienn mu ' ale. 

L 'tud de ca c mp rte 'gal rn nt 1 analy d organi ' par 1 

comité rgani ati nnel de la mi cr - po iti nt ét' in ité à 

participer. di cu ion ont 'té mené afin de que tionn r le be oin de c 

public cible . Ile ont ' té filmée pour archi e t nou y a u accè . ou 

av n trait ' ce di cu ion co mm un « fi cu gr up » 1 7 pui qu ll r gr upaient 

187 
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d per nne « [ ... ] ppartenant à la cibl et pr' nt nt un xpéri nee intére ant 

par rapport à la qu ti on à étudi r » 1 
• 

fin d r' um r J orpu d u typ d participant 

c t' g ri ' comme t 1 : 

• « expert » regroupant tout p r onne -re ource interrogée pour 

ur p rti dan 1 d main mu ' al ou d la c mmunaut' ou rd · 

• le » r groupant dan 1 adaptati n de la 

médiati n culturelle it le urd québécoi . 

Dan le but de limiter n trec rpu t d ri nter le r ' ultat pi t de 

olution concrète et réali able dan une ville à fort d n ité ourd nou nou 

omme limité au deu métropole de la pro ince it Montr ' al t u 

n fi ncti n d 1 ur mandat d a c ibilit' ou de leur 

capacité d ac ueil important : 

• tr i mu ée d 'État: 1 Mu ée nati nal de beaux-art du Québe le Mu 'e 

de iii ation d Qu 'b c et 1 Mu ée d art contemporain de Montréal · 

• un mu au tatut mi t 1 9
: 1 Mu ' d b aux-art de Montréal · 

• un mu ée pri é : le Mu ée Mc ord à Montréal · 

• w1 écomu é : 1 cornu ée du fier monde à Montr 'al. 

à 

autre participan renvoyant ain i au 

1 9 
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1.2.2 Trait ment de données 

u a n ch i i d utili er une démarche itérati pour l traitement de 

donnée recueillie « [ ... ] c t-à-dir collecter un certain nombre de document 

procéd r à leur étude puis décider d la uite de la coll ete en tenant compte de ce 

que le premier document nou ont appri . La collecte et 1 étude de document 

peu v nt d ne av ir lieu de façon con co mi tante » 190
. Ain i, 1 idée e t « [ ... ] de faire 

alterner con titution et anal y e du corpu de manière à pouvoir confirmer ou infi1mer 

des hypothè e qui émergent de 1 anal y e » 191 car comme le dit Pierre Paillé: 

« Parfoi il e t difficile de prévoir d emblée 1 ampleur néce aire à 1 étude » 192
. De 

1 anal y e d donnée émergera un portrait d ce qui t fait au Qu 'b c d div r 

b in en matière d acce ibilité pour la communauté ourde pui de pi te de 

oluti n adaptée et nvisageable qui pourront être mi es à 1 épreuve 

concrètement193 par le in tituti n mu éale . 

Nou avon réali ' un analy e thématique de d nnée . Elle établit«[ ... ] la 

transpo ition dun corpu d nné en un certain nombre de thème représentatif: du 

contenu analy é en rapp01t avec l orientation de recherche la problématique) »194
. 

Ainsi toute le donnée recueillie ont organisée ou différente catégorie dont 

la omme amèn à r'pondre à la pr bl 'matique d la rech rche. L analy e thématique 

a deux foncti n primordiale selon Paillé et Mucchi lli : 

la r ch rch qualitative - n approch intera tiv 

ciences humaines et o ial , Pari , 



La pr mi ' r fon ti on con em 1 travail de ai ie d 1 en embl d 
th 'rn d un corpu . La tâche e t de relever tou 1 th ' me pertinent , 
en lien ave le objectif de la re herche à 1 intérieur du matériau à 
l étude. La deuxième fonction a plus loin et concerne la capacité de 
documenter l'importance de certain thème au ein de 1 en emble 
thématique, donc de rele er de récurrence , de regroupement 
etc.t 95 
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Il agit donc de repérer de regrouper et de faire 1 examen de différent 

thème abordés, en lien avec notre recherche dan notre corpu . e dernier e t 

analy é d aprè la méthode d'cri te par Paillé et Mucchielli qui implique ]a 

reproduction de entrevue par écrit sou forme de verbatim et de le codifier grâce 

à un arbre thématique 196
. Étant donné l étendue de 1 étude à réali r, 1 caractère 

exploratoire de 1 enquête nou permet uniqu ment d analy er le principaux axe an 

pour autant accéder à une générali ation de donnée . 

1.2.3 Attestation éthique 

La pr' nte r cherche a été soumi au omité d éthique d la recherche pour 

les projet étudiants incluant de être humain ( ERPE). Celle-ci a été acceptée avec 

le numéro de certificat uivant : 0073. 

195 Tbid. p. 124. 
196 Ibid. p. 126. 



CHAPITRE II 

ÉTAT DE LA ITUATION 

À traver ce chapitre il era examiné en première partie, le dispo itif de 

médiation culturelle pour le Sourd dan Je mu ée au Qu'bec, en regard de 

initiative d la même nature dan d autre pa y . C outil eront donc con id' r' en 

fi ncti n de leur utilité et d leur efficacité. En seconde partie le perspective de 

per onne ourde eront pré entées afin de compléter et de con olid r notr p rtrait 

de lacunes de la ituation actuelle. 

2.1 Dan le muée 

D apr ' y! vie Lac rte lor de la réunion de la ociété de directeur de 

mu ée montréalai en mar 2003 une autocritique importante a été formulé : 

la néce ité de " ituer le mu ée dan la cité, de l ' utiü er comme 
rn · di at ur cultur 1 d accueillir n on ein le exclu d la ociét ' " 
[comrn ' tant] la manife tation d' un phénomèn tout à fait nou eau d 
la part d in titution con id ' rée par le public comme 'tant par 
définition ' liti te .197 

n effet, le rôle social du mu 'e n a c é d évolu r et d étendre pour 

permettre 1 accè culturel aux différent public . Il agit donc d parvenir à ce que 

les mu ée de iennent de lieux acce ible pour toute le ela e de la ciété et 

non plu uniquement pour le population à haut niveau de colarité. 
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2.1.1 Un n u elle pr' ecu ati n : 1 cee ibilité gl bal 

Ain i, 1 dire ti n de c pré c upent d plu en plu d a ueillir d 

n u aux public : 'tudiant fa mill immigrant n fran ci a ti n p pula ti on vi ant 

a fi rm d handicap etc. Il i ent ain i un « ace ibilit' globale » 

autant phy ique qu irtuelle. 

Lace ibilit' gl bal an tamm nt 't'promu par le Group d travail ur 

l 'avenir du ré au mu 'al québécoi auquel nt participé Lauri r Laer ix laude 

orbeau et Marie La ign . groupe de tra ail a 'té forrn' à la demande du mini tr 

d la ultur t d 

du Group de travail datant d ct br 2013 ' de la participation 

acti e de p pulation qui n nt pa 1 r'fl x d vi it mu éal et c n ill 

méth de à empl yer pour mieux intégrer ce public . Par 

empl il agit d 'ac limat rau t ndanc d 'mographiqu du Qu'be c mme 

l augm ntati n de p pulati n immigrant . En effi t 1 inclu ion de la div r ité 

culture li t un nj u fi ndamental d ociété contemp rain . mu 

donc lli ité p ur a pp rter leur c ntributi n à 1' in ertion culturelle et lin gui tique 

de ce nou aux arri ant . Ain i le mu 'e doit être con idéré comm une « [ ... ] 

port d entrée de 1 immen e majorité d immigrant et [ ... ] le li u où la 

di ver ification ethn culturell d la p pula ti n t la plu c n idérabl » 1 
• D 

rn "rn el n Lauri r Laer ix malgr' que 1 françai oit la langue fficielle 

1 anglai un lan gu tout de même « [ ... ] tr' 

t parlé au uéb bi n d ' autre langu 

et pre que d minant »199 il 

oit par e empl par le nombr ux 

immigrant en in rtion u par 1 rn mbre d la communaut ' ourd . eux-ci nt 

19 
orbeau, Laurier Laer i et Marie La ign , « Rapport du gr up de tra ail ur l' av nir du 

ré eau mu ·al québ ' i », Entr, mémoire et d v nir 2 o tabre 201 , p. 150. 
199 Entr vu a e Lauri rLa raix Mantréal, 5fi' rier20J5 . 
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en qu lqu 1t priv · du mu · dan 1 me ur ù la langu j u un rA le imp rt nt 

pour bi n ai ir 1 li u t le ne entiel d t nir c mpt d 1 id ntit' 

ulturelle d autant que ette ariable uv nt d marginali ati n 

voir d tigmati ati n. En e ur la c mmunauté 

urd p e par un a cè aux informa ti n dan ign pui qu c 11 -ci 

ont con idéré c mme « [ ... ] un mani~ tati n d la ultur tr ' imp rtant [1 ] 

vect ur d c mmuni ati n »200
. 

a ori r 1 inclu ion de la di r it' culturell t un défi d taille pour le 

mu pu1 qu mmunaut ' multiple t cha un a d b oin 

p · cifiqu n e t-il d d rn· diation p ur 1 

P ur c mpr ndr l différ nte initiati ain i qu lur limit nu d · crir n un 

état de li ux dan cinq muée québ ' c uit à de entrevue réali ée a c d 

p r nn 1 i ' aux rvic d' ' du ation td médiation. 

2.1.2 Le de beaux-art de M ntréal MBAM et 1 Mu · nati na! de beaux-

art du Qu'bec BAQ 

ertain mu ' e nt pt' p ur un util global t n n p ·ci ali é afin de 

p rm ttr 1 cee ibilité à plu ieur cat ' g rie d public ; c t 1 ca du Mu ' de 

b aux-art d Montr' al t du Mu · national d b aux-art du Qu 'b c. 

L pr mt r mu 'e t utill · du programme « Mu · en partage » une 

200 ibid. 
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fi rmule qui a permi d accueillir prè de 200 000 vi i eur de 19 9 à 2014201
. Parmi 

ce vi iteur figurent principalement de immigrants en cour d franci ation t d 

per onn n ituation d handicap majoritairem nt de per nne vivant d 

pro bi ' me de anté mentale. Le programm a été mi en place afin d all r « [ ... ] 

herch r de g qui [n'ont] pa une habitude de venir au mu ée »202
. Il vise de 

publics tel que de per anne âgée de famille de per anne i ue de milieux 

défav ri ' u encore d per nn n ituation d handicap. Il accu ill parfoi d 

S urd et ubvient aux frai généré par 1 interprète engagé pour la visite en plu de 

la ré ervation et de 1 organi ation de la enue du groupe. 11 agit néanm in d un 

programme qm adre e aux groupe et non à de vi iteur individuel . Il a 

c pendant une certain tlexibi1it' quant au contenu. Ain i il t pos ible dan le 

cadre de projet péciaux de demander une vi ite autour dune thématique p ' cifique 

susceptible d intére r 1 groupe. Le contenu de expo ition - p rmanentes et 

temporaire - peut d ne être re i Hé elon le intérêt pécifique du groupe. ela 

fav ri e un vi it plu per onnali é . 

u Mu ée de beaux-art du Québec 1 outil e t encore en cour 

d expérimentation car il n a été lancé que le 11 juin 2015. l agit d une plate-fonne 

numérique appelée «média-guide » qui remplace 1 audioguide en donnant « [ ... ] un 

commentaire ur 1 expo ition qui t autre que le text qu on trouv en ail »203
. JI 

e t di ponible ur iPad au mu ée. Avec une ver i n adulte et une nfant cette plate­

forme devrait en 2017 couvrir toute le expositions. Ce média-guide est compatible 

avec le y tème de implant cochléaire ete t équipé d une tran cription écrite de la 

narration audio pour 1 public avec un défi i ne auditive. ett fonction e t util 

particulièrement pour le mal ntendant t le devenu ourd à 1 âge adulte pour 

201 Entrevue a ec Marilyn Laj une e, Mu ée de beaux-art de Montréal , 25 mai 201 5. 
202 Ibid. 
203 ntr vue avec Anne-Jo 'e Lacomb , Mu ée national de b aux-arts du Québec, 17 juin 201 5. 
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le quel la lecture e t m in un b tacle qu pour le per nne ourde de nai ance 

ou depui leur ba -âge. 

in i c deux mu ée ont chacun opt ' pour un outil u ceptible de favoriser 

1 acces ibilité aux mu ées à diver e catégorie de vi iteur an adres er 

spécifiquement à une en particulier. Pourtant celui du Mu ée de beaux-art de 

Montréal permet une plu grand flexibilit' t un rn illeure acces ibilité pécifiqu 

aux différent type de publics ce que l' outil du Mu ée national des b aux-arts du 

Québec ne peut totalement garantir. e dernier n e t adéquat que pour de public 

ourd pour qui la lecture e t acce ible ce qui re treint l acce ibilité au ein même 

d cett population : 1 locuteur L e retro uv nt donc d' avantag ' . 

Le pr gramme du Mu ée de beaux -art de Montr 'al ne convient que pour 

une i ite en groupe. Qu en e t-il de i ite indi iduelle ? Il a ère que dans un tel 

ca l vi it ur ourd qui n est pa on id ' ré corn rn un p r onne handicap ' n a 

pa d adaptation pécifique. La lecture dem ure on eul moyen afm d accéder aux 

informati n . Tout comme le média-guide du Mu ée de beaux-arts du Québec, le 

texte écrit re te une barrière pour environ 65 % des ourds204
. Ain i une majorité 

n e t pas confortable avec la lecture ce qui néce ite un ffort upplémentaire de a 

part t p ut occa ionn r un inconfort. 0 plu il y a de enjeux li' a 1 organi ation 

même de 1 outil: la majorité de 1 écran ert à la présentation d image u d œu re 

complémentaire à l expo ition qui appuient le prop narratif. Ain i le texte défile 

eulement au ba de 1 écran et e t acce ible en petit caractère rendant sa lecture 

d autant plu délicat t difficile pour de p r onn ayant une connai ance limitée 

du françai ou de 1 anglai . 

204 laude Gauvreau loc. cit., p. 4. 
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2.1.3 Le Mu ée Mc rd et le Mu ée d art c ntemporain de Montréal 

Pour plu i ur rai n d 'autre mu 'e r ne ntr nt plu de difficulté à 

d 'v Jopp r d outil pour de public ourd malgr' d initiatives efficace pour 

1 ace' aux famill aux groupe co laire u encore a ec de public en ituation de 

handicap. Le public ont multiple et nt chacun de be oin différent le 

direction de mu 'e do iv nt d ne faire de ch i . 

Au Mu ée Mc ord et au Mu ée d art c ntemp rain de M ntréaJ n u 

observon une grande motivation « [ ... ] ce n e t pa le idée qui manquent, ça 

déborde. e ont 1 ffectif: »205
. D aprè Luc Guillemette, du MA la ol nté 

donc belle est bien là même ile time que malgr' quelqu projet ponctuel avec 

des groupe ourd ou mal nt ndant 1 experti ede ce type de public e tin uffisante 

au ein du mu ée. 

Néanmoin , à défaut d avoir le outil néce aire ce aju tent au 

ca par ca 1 r de demande pécifique . Pour le ervice d interprétariat lor d une 

i ite d un gr upe urd « [ ... ] ou ent c est une démarche qui vient de l rgani me 

al or c e t eux qui fournis ent 1 interprète et tout parce que nou on n'a pa cette 

experti e-l à »206
. L int rpr' te doivent êtr ollicité et pli n charge par 

1 organi rn ou le groupe qui ré erve la vi ite. ependant à chaque nouvelle vi i te ou 

nou eau pr ~et 1 experti e déployée par le profe ionnel (par exemple les 

interprète ) e t bien ob rvée et collig 'e par le re pon able de 1 acce ibilité du 

mu ' . li appr nn nt ain i ur 1 terrain de préci u connais ance qu il 

remobili ent en uite. Ce apprenti ages ont cependant in uffi ant pour qu le 

205 ntrevue avec Lu Guillemette Mu ' d art contemporain de Montréal 15 juillet 2015. 
206 Ibid. 
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pr fe i nnel e entent bien outillé af111 d intervenir avec et auprè e la 

communauté ourd 

hacun de ce mu ' e a une démarche différente pour faire appréci r leur 

expérience aux vi iteur malgré une attention imilair aux atelier pédag giques ou 

aux acti ité péciali ée en relation avec le thème de expo ition . Le Musée 

Mc rd d nt 1 nt plu hi t rique qu arti tique riente v r de 

parcour où 1 échange e t de mi e. Le Musée d art cont mporain défend par ailleur 

une démarche axée plu particuli 'rement ur la pédagogie ilencieu e207 (cartel 

allongé alon de 1 cture en rapport a ec le expo ition etc . et donc 

individuali ' e. 

Ain i chaque mu ' mble opérer s pr gramme et e outil en fonction 

de e e pace de e budget de e effectif: et de e il advient que 

1 un d eux entame un proce u d adaptation péci:fiqu ux public ourd il ernble 

probable que le outil développé r flètent le parti ularité du mu ée n matière de 

rn ' diati n afin de garantir une expérience optimale en fonction des vi ion et d 

i ée de chaque mu ée. P urtant nous en di cuteron au chapitre 3 ile t po ible de 

pen er qu une certaine uniforrni ation de outil erait po itive pour le publics 

ourd . 

2.1.4 Le Mu ée d la i 1 i a ti on à Québec 

Devant la préoccupation grandissante de 1 ace ibilité globale le Mu ée de la 

ivili ation à Québec e t vue offrir 1 opp rtunité de y confom1.er au mieux. Le 

207 Tenne uti li é par Luc Guill rn tt t ignifiant toute activité p ' dagogiqu re lié à la le tur . 
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mu é e t auj urd hui certifié « r ute ace ible »20 t le d ' ir d maint nir ce 

tatu~09 . agnon « " a vaut la p in " n p ut 1 oir en term de 

quantité ma1 n peut le voir en t rme de qualité au i »210
. ett att nti n à la 

qu lit ' p rm tain id vi rd public « [ ... ]qui n nt pa ace ' à plu ieur a pect 

d la cultur »211 et de rendr 1 ur xpérienc au mu ' rn ill ure d un p int de vue 

qualitatif - c nfi rt c mpréhen i n, échange etc. - ain i gu de dé el pper et de 

n urrir l ur att nt cultur lle et arti tiqu . 

Le pr gramme fédéral de ub ention Fond pour l 'a e ibilité212 di ponible 

pour 1 projet en acce ibilité uni er Il perm t led 'ploiem nt de deux champ de 

la rn ' diation au in du mu ' t uj ur lon Franc agnon21 

• la rn ' diation cultur Il inclut le util t 1 produit encadrant un th ' me 

d p ' cifiqu 

• la rn ' di ti n culturelle 

d leur propre 

ociation d uti t du 

qui a trait aux 

cu ille ' gal ment de rgani me dan le cadre 

comme c e t 1 ca pour l Auti me Show de 

Lace ibilité au mu 'e a ' té con olidé à d ux niv aux différent . Dun 

part une acce ibilité écifique a été mi e ur pied en 2 09 en collaborati n avec la 

Fondation de ourd du Québec à tra r 1 expo ition pennan nte Le temp de 

uébe , 1er avril 2015. 
ué c, 1er a ri l 2 15. 
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québécoi , laquelle a été d t ' e d un parcour en L Q par i i guide. ette initiative a 

été réali é pour permettre une ace ibilit' de longue dur ' p ur le public ourd 

au mu é et Ile era analy ée plu en détail dans la ction uivant . D autr part 

un acces ibilité univer Ile e t également con truite pow· de groupe scolaire 

pré colaire et de petite-enfanc en ituation de handicap vi uel du langage ou 

auditi à tra er 1 adaptati n de 1 activité « conte » comportant une vi ite de 1 atelier 

d co turne et W1 nte animé. La finalit' d c tte adaptation 'tait de rendre le 

information abordable autant par la langue pour le enfant avec un handicap 

vi uel ou du langage que par le ge te et le mimique pour le enfant avec un 

handicap du langage ou auditif. e dernier ont parfoi trè jeune a imilé à de 

group r ' guli r t n utili ent donc pa encore la LS. Cette activit' a donc ' t '« [ ... ] 

conçue dan Wle optique d' acce ibilité univer elle au n large »2 14 grâce à de 

péciali te en réadaptation de 1 In titut de réadaptation en déficience phy ique du 

Québec IRDPQ) qui ont fon11é le guide du mu ée pécifiquement pour ce publics. 

Les Sourd peuvent être ain i r çu d troi manière différent au mu é : 

• enfant ourd p u nt accéder au contenu de 1 activité «conte» avec la 

po ibilité de comprendre le c ntenu de 1 hi toire et mêm d interagir ur le 

ujet ave le autre enfant pré ent dan le gr upe · 

• le adulte en vi ite autonome ont accè au visioguide qui prop e W1 parc ur 

complet del exp iti n permanente Le temp de québécoi · 

• le adulte en groupe avec un interprète ont jumelé à un guide animateur 

lequel e t informé de la méthode à ui re grâce au ite web de 1 OP Q215 qui 

propose de indication ur comment accueillir et ervir le différente 

population dont le per onne ourde 2 16
• Une brève révi ion du cénario de 

vi ite a ec le guide permettra également une meilleure adaptation au niveau 

214 Entrevue a ec France agn n, Mu ée de la i iii ation 1er avril 201 5. 
215 Offi ce des per onne handicapées du Québec. 
216 Entrevue a e ophie Giroux Mu ' e d la ivil isation, 1er avril201 5. 
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d c ntenu ab rdé ain i que d a urer la vi ibilité adéquate de 1 interprète 

L Q. 

De plu d rn ure p u nt égalem nt êtr pn n fon tion d 

particuli r . Le empl yé de 1 accueil ont reçu une :D rmati n trè rudimentaire en 

L Q mai comme celle-ci e t tre peu utili ée ell e t it ubli 'e. Mal gr ' cela la 

c rnmunicati n :D ncti nne r lati ement bien217
• 

2.1.4.1 Le i ioguide au Mu ée de la iii ation 

L vi i guid pré nt u la :D rm d un appareil rn bile imilair à une 

petit tablette. ' cran d it pr ndre 1 ma imum d e pace di p nibl ' tant d nn ' 

qu il agit d un outil i uel. Il a été c nçu en 20 9 p ur l expo ition permanente L 

t mp des québécoi a ec 1 aide de la Fondation de ourd du Québec (F Q . 

L util de vi ite aut nom ac ût ' au mu é environ 10 0 21 an c mpter 

le tra ail de nombreux béné le . a réali ati n e t faite en 5 étape imp rtante : 

• n premier lieu il agi ait de faire un repérage du ontenu a ec une i ite 

guidée ela ique. Un interprète tradui ait n igne pour la per onne ourde 

(a qui allait par la uite ~ tre filmée en train de ign r c tte même vi ite (pour 

1 vi ioguide . 

• En uit il agi ait d ad apt r le c ntenu car « [ ... ] 1 p r nn urde ont 

217 Ib id. 
218 Ibid. 
219 Ibid. 

de rep ' re qui nt différent de connai ance hi torique »219
• La 

tran cription faite de la pr mi ' r vi ite a donc ét ' revue pour adapter le 
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v cabulaire à 1 fi i d mani' r culturel] et lingui tiqu . ertain c ncep 

d 1 xpo ition qui n a ai nt pa d tgn nt d 

d'fini et e 

fi urrur 

g tue! - par ex rnple la traite de 

• Par la uite il fallait choi ir l tatlon d arrêt dan par ur d 

l xpo iti n. Le choix d arr"t a été décidé en fon tion de point fort d 

art fa ct dan tran cripti n 'pur' e 

adapt ' ain i qu parc ur nt t ' à 1' cca i n d un 

d uxièm vi it . ell -ci a ' gal rn nt ét' r ' ali ' avec un interprète p ur la 

rn "me per onne urde a . 

• Pui une foi la tran cripti n défmiti ernent aju tée la per onne urd a 

n e t imprégn' et 1 a ignée c tte foi -ci en tudio pour 1 enr gi trement 

vid 'o définitif. 

• Final ment l' nr gi tr rn ntvid'oa 't' rgani' n 'qu ne et mont ' a 

un l gici 1 applicati n de la plat -forme num ' riqu . 

Malgr' 1 ace ibilit' - autant au niveau d la langu qu du cont nu - r ndu 

po ibl par 1 biai d la tradu ti n n L Q d 1 xp ition ain i qu d 1 exp rti 

p ur la créati n d un util adapté220 c demi r re te peu utili ' par le 

mbl n tr la cau . n ffet 

ophie Giroux e time que la tran mi ion de l inti rmati n 

inadapt' e aux public cibl' t qu il faudrait n t nir compt à 1 a en ir. Par ail leur 

ourds ne nt pa le eul u c ptible d utili r cet util le int rprèt en 

fi rrnati n nt également d public p t nti l p ur c t utie2 1
. 

220 JI agit de la méth d dé elopp ·eau Mu ée de herbr oke et réutili ée au Mu ée de la 
i iii ation par 1 même groupe de profe ionnel . 

221 ntr vu a ec phie Girou , Mu é d l i ili ation, l er a ril2015 . 
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2.1.5 ne lu i n r Ï1 url 'tatde liu 

À trav r le tableau u1 

rn' dia ti on au 

notr étude. 

un aperçu c nden ' d util de 

t c , p ur ha un d mu ée de 

on d gr' dace ibilit ' la trat 'gi p'dag giqu 

n lien p tenti 1 a ec le outil de médiati n plu traditi nn 1 1 r qu il 

agit d un util plu pé ifique. 
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Tabl au 2.1 Tabl au r typ d util d médiati n cultur Il 

1 util 

Mu· 1 

MNB Q 

MBAM 

Muée 
M ord 

M M 

Muée de la 
i ili ti n 

di p nibl mu à 1 'tud 

ur 

Média-gu id 
r i n adult et 
r ion enfant 

Pr gramm 
«Muée en 
partage» 

u un p ' cifiqu 

u un p ifiqu 

Vi i guide 

cti it' « c nt » 

Pub li vi 

Tou public 
c nfi ndu 

Tou pub li 
onft ndu 

Tu pub li 
c nfondu 

tratégi 

M ' di ti n 
pr acti 222 

M ' diati n proa tive 
et a ti e223 

du ative a e 
flexibilité au ca par 

a 

M ' dia ti n cultur Il 
a e tl xibilité au a 
par ca 

Lien a c le outil 
t:raditi on 1 

Vi it guid ' e 
traditionnelle et i ite 
guidée th' ma tique 

uteur de lnt rprétative224 

xplicati e 
Audio guide 

nfant n ituati n 
de handicap u pa 

ti ité p ur le enfant 
ce ibilit ' gl bal 

be oin t le diffi ult ' «dun partie du 
di ffi ' rent public afin de pou air leur 

ignification di tincte : l' adaptation u la traduction lingui tique 1 'ajout 
ti n d 'jà c nnu et la révélati n « d un en caché ». 
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Chacun de mu ' a vécu d difficulté en iblemen imil ire quant ' la 

tâ h d adapter la médiation ou tout implement de faciliter l accè au mu ée pour 

per onne ourde ou celle i ue d autre communautés éloigné d 1 :ffre 

culturel mu éal. Tout d ab rd la vi ibilit' de r-vice di ponible n t pa encore 

adéquate pour le vi it ur s urd que le mu ée oient équipé d util de 

médiation indi iduel pour le ourd u ée de la CivHi ation) ou qu ' il aient de 

util perm ttant des vi ite de group (Mu é d b aux-art de Montréal). Par 

exemple Marilyn Lajeune e du MBAM évoque la difficulté de maintenir un 

regi tre de courriel d en oi à jour adre ant aux différent organismes 

communautaire en rai on du roulement important du per onnel · le mu ée ayant on 

contact dan chacun de rgani rn ' par 1 rvic offi rt . Il t donc tr' 

facile de perdre le contact avec le organi me et le bouche-à-oreille bien 

qu efficace dans certains milieux ne peut pa compen er cette lactm . Par ailleur au 

Musée de la Civili atlon le i ioguide disponible n e t promu ur le ite web du 

mu ' que par écrit. t outil qui valori la L Q et comp n e 1 habilité fragil de 

urd à la lecture n a pa de pr rn ti n qui lui re mble : en LSQ. 

Pour le mu ée n ayant aucune médiation ou outil adapté, la communication 

re te ce qu il y a de plu délicat lor de vi ites indi iduelle de Sourd notamment à 

1 accueil. S lon le r ponsables interrogés malgré le diffi ult' 

communicationnelle le ·chang d informati n re tent cordiaux et non-

di criminatoires. Ce dernier ont po ible bien qu ils durent plus longtemp 

qu avec d autre public , car il sont réalisés par le biai d explication éc1ite par Je 

employé de 1 accu il ou ncore par de ge tc informant d direction tc. De 

même lor de vi ite d groupe avec un interprète 1 intégration de ce demi r à de 

groupes de i ite ela ique ne emble pa po er de pr blème particulier. Le groupe 

rgani e pour que le ourd pui ent être le plu proche po ible de l interprète 
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et qu c lui-ci demeur i ible p ur ux . L c ntenu én ncé par 1 guid 

·gal rn nt r lay ' a c un p u d r tard pour 1 ourd mai tn n la 

dynamiqu de 1 ac ti vit· d gr upe e t imilair à t ut autre vi ite. 

Il y a au i d nj u d c mmunicati n l r de la ré rvation par un urd 

a ec le mu ée our une i ite guidée225
. A ec le di p itif de Bell le urd peu nt 

fair un appel t' léph nique à de ent ndant . ep ndant il avère qu ce y tèm de 

communi ati n n 'e t pa t uj ur c mm d à utili r pour de p r onn 

inacc utum · ette difficulté d vrait e t mp r a c la mi e en plac d un 

nou eau y t'me de rel ai d B Il : 1 information ra tran mi e par id' o au ourd 

t oral rn nt à 1 nt ndant par un int rm ' dia ir int rpr ' t en 

ace' d mu qu ' b ' coi aux améli r r. Dan 

le but de timuler le d · el ppement de tratégie et d util à cette fin il apparaît 

importantd ' ill rtantl ' int ' r ~td ourd qu d dir ction d mu p ur un 

travail llab ratif. mm l' prim Laurier La r i 

n l'a fait il y a qu Jqu ann 'e "1 g n n faut uil r ulant d i ent 
a ir a è part ut au u be " et ça a changé 1 mentalité [ ... ], 
l' n ironnement. Par e que du moment ù on dit "le publi 
malentendant urd a dr it d'ac è au mu ée" il faut que le mu · 
' a apte et offr t u rvi e [ ... ] qui nt lié dir t rn nt à 

1 expo ition?26 

elon lui le prin ipal probl'm ne t pa du m "m r rt que elui ' oqué 

par le mu · . Il agit plut" t de 1 ur habitud à n pa tra aill r directem nt a c la 

p pulati n ciblée qui e t la plu ad · quate p ur identifier le be in à n pa 

collab rer à 1 élaboration de tratégie ni de le te ter pour relayer 1 information aux 

225 

226 

ne rn 

a ec ominique Trud au, Mu é Mc ord Montr ·a l, mar 2015 . 
a e LaurierLacr ix,M ntr ' a l,5février2015. 
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e 1 é luti n d util num ' ri que le mini fr de 1 ultur et de 

ommunication du Qu 'b c a ain i mi ur pi d le Plan ulturel numérique du 

Québ 227 vi ant à fa ori er un meill ur tran fert de 1 in:D rmati n ultureJle par l 

biai du num ' riqu r ur er nt principalement 

di p nib! par d t du t te de fa n pa à la 

p pulation urd 0 Il erait néanmoin rn bili r une partie de ce 

re ure p ur timul r l int 'rêt arti tiqu d urd 0 

202 Un c rtain regard de ourd 

ant t ute ch il t primordial d gard r à 1 prit qu l n Mari 

ndrée B 
0 0 22 
1 rn « [o 0 o] la di tincti n imp rtant urd n nt pa tou 1 

même b in t d n qu une ule oluti n uni er ell ne peut pa c n enir [car 

chacun d ux] a d b oin di tinct ))229 0 lon Il il 

cat'g rie : l urd et le rali te 0 Ain i c mm 

rali t - dont fi nt partie l d nu urd u 1 mal nt ndant - p uvent a oir 

plu facil ment ace ' à de fi rrnule écrite (par exempl la tran cripti n du 

rn' di agui de du Mu ée de beaux-art du Québec ou du ou -titrage 0 

Par aill ur notr r ch rche c ne ntre urt ut ur l le qu l 

pratiqu nt le langu de igne comme moyen de mmunicati n u uel 

éprou ent la di ffi ult ' en lecture2 0
0 'gal rn nt une 
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tr i ièm c tég ri qui in lu certain urd pr u1 nt d impl nt 

o hl ' ir r ndant po ibl 1 utili ation dun amplificat ur2 1
. t outil t utili ' la 

majorité du temp par de per nne n ay nt pa de pr blème auditif dan un 

envir nnem nt bruy nt t ré ca d d p r onn 

mal nt ndant au Mu ' nati nal d b aux-art du c mu 

certain urd iennent égal rn nt a ec un y tèm de 

micr directement branché à 1 implant ce qui ma imi e la récepti n de dire du 

guide233
. Mai de mani' r g 'n ' rai 

con truire ». 

el n Marie- ndr ' B ivin: « 'D ut e t à 

2.2.1 Hyp th ' e r lati à la faibl fréqu ntati n mu ' al 

i 1 ourd nt de pratique arti tique p urqu i le i iteur ourd e t-il i 

di cr tou p u pr' nt ? t pourquoi t-il i peu pri n 1' ' laboration 

d une x po iti n ? t qu t-c qui mp "ch l 

div r exp' rience cultur ll di p nibl 

ourd d particip r pl inement aux 

? Plu i ur rai on peuv nt " tr 

qu Ile nt rép rt riée dan la littératur e u ont été ab rd ' e par 1 

p r onne ourde interrogée . 

T ut d 'ab rd la langu t 1 ni au d in truc ti n j u nt un r " 1 imp rtant. 

D aprè Paulin iroi t André B i clair i l urd < [ •.• ] p u nt d ' 1 pp r 

de habilet ' phonologiqu qui leur p tm ttent d traiter 1 'crit c mm le 

entendant » l applicati n du mod ' le d 1 alphab t « [ ... ] n ' c pri d 

231 Le guide parle dan un mi ro et 1 tout t relay dan d apparei l portatif: mblabl à de 
audio-guide , porté par le i iteur . 

232 ntr vu a ec nne-Jo ée Lacombe, Mu ée national de b aux-art du Québec 17 juin 2 15. 
233 Ibid. 



n ience d la tru tm· gm ntal d la par 1 

d r pr ' ntati n ph n logiqu d la langu 

entravé par la urdité »2 4
. L gigue dé 

r t nt donc le plu u nt ce qui xpliqu 

1 r de l ' apprenti ag d 1 ' crit p r rapp rt aux nt ndant . 

lingui tiqu t imp rtant . hacune d langue d 
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ur 1 d ' l ppem nt 

ttr' ouv nt 

urd 

vantag r n ontr ' 

di :ffi' r ne 

e t une langu 

purem nt vi u ll et g tucll al r que le françai écrit apprend par e onorit ' 

di tine te nt a ciée au igle alphab ' tiqu ni v au d 

lecture dépa e donc rarement la 3e u 4e année du primair 2 5
. P ur pallier cette 

difficulté il faut un en ironnement éducatif péciali é comm à 1 école primaire 

Gadb i à M ntr 'al. D autr p ' ci ali ' ont 'gal rn nt di p nibl 

p urtant c rtain famill n tarnm nt en rai on d un faibl r nu familial ne 

p uv nt offrir ce upp rt éducatif à leur enfant urd. t mal gr' ce a i tance 

éducati 1 apprenti ag écrit re te tout un défi. 

in i a z u nt il n t c rt pa ai ' p ur 1 i iteur urd de 

ad u re 1 r qu la ul rn ' diati n à a di p iti n 

beaucoup liée à la 1 ctur 2 
• Malgré un intérAt en er 1 art la culture t 1 mu é 

re ort nt fru tré d n a oir ai i qu une portion de expo ition . Le contenu de 

médiation n t d n pa parfait rn nt mpri t 1 n ont pa t uj w- un 

en 'vident. in i le deux difficulté principale épr uvée par 1 urd dan le 

(p ur le 



mu nt lié ' la langu ral u é rit ) t à la 

u tim n un tr i i ' rn f: t ur qui explique la faible 

fr ' qu ntati n d la urd t g ' n 'rai rn nt 

' anm in 

il e t plu co mm de t agr ' able p ur lui d n 

mu éal n fi nt pa parti d rtie habitu Il car ell ne nt pa 

ad ' quat rn nt accu maj rit ' d La grande 

majorité d no rép ndant n nt pa au mu 'e chaqu année2 7 ar il a re que 

la barrière lingui tiqu joue un r" 1 important ce qui r nd 1 mu é rn itant et 

mpl ifi c mmuni ati n . L nj u n 

maj ri té mai 1 in ad ' qua ti n de 1 n ir nn rn nt t parti i l indiffi' r ne . 

p ndant rn in dun quart d no r 'p ndant c n id ' r nt t ut d mêm qu 1 

mu é parvient à 1 ur ffrir un ervic effi ace mpt t nu d c tt barrière 

lingui tiqu . la dit, plu i ur t'rn ign nt d 1 ur attrait pour 1 art et la ultur 

ibilité qu il r ne ntr nt ceux-ci r nt d ' el pp ' 

dan la cti n ui ant . rtain affmn nt ain i qu 

au i inclure plu d thématique et d 

xp iti n p urr i nt u 

qui int rp Il nt plu 

direct rn nt la communauté urde. Il ' oquent parc fait l' importance d « [ ... ] 

bri r 1 i 1 rn nt d c u qui veul nt appr ndre » t 1 qu formulé par 1 un d ux . 

La r ' i tanc urd au mu ra1 nn a ec 1 c ne pt d habitu 

d ' v loppé par Bourdi u : 

"ch i " y térnatiqu qu il entr le li ux le 
1 u eptibl d'A tr fr ' qu nt ' e [la 

e mettre à l a ri de cri et d mi e 

237 De ' tud ern r 1 taux de 
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en a urant un mili u auqu 1 il e t au i 
'e t-à-dire un W1i er r lati ement n tant 

à renti re r e di po ition .238 

rn malgré qu il e i te un « [ ... ] c rr lati n tr' ~ rt ntr 1 attitud 

niv au arti tiqu [ ' l '] »2 9 1 p u d rti mu éale 

t le nom reu inc :n 'nient rele é emp'"'ch nt la population ourd d'acquérir un 

habitu mu 'al. Rien pendant n mp'"'ch d t nt r d la ap ur n 

dé eloppant de trat 'gi ad' qua te . 

nfln n u émetton au 1 hypothè e que our c rtain ourd le 

r triction financière j uent égalem nt. n ffi t lon le entrevue r 'ali ée 240 par 

ynthia B noit dan 1 recherch urd ur 

quinze att ignent n rn yenn un alair annu 1 de 25 0 

pt p r anne 
241

. Dan un t 

« [ ... ] b in dit " ec ndair "» nt ou ent peu pri n compt 242
. D autant 

que pour la trè grande majorité de mu ée québ 'coi le ourd doiv nt égal ment 

e c ti r pour payer d frai d int rpr' tari at lor d un it en groupe. Dan notr 

nn c tt ituation financière a ' gal ment 't' ' oqu' par plu ieur 

r'p ndant et rad n pr ' ci ' dan 1 cadr d la r h rch . 

mard anti r, < Pierre B urdi u, habitu 
la ique d i ne o ial , en lign 

241 

urdicu habitus.pdf'> 

qu 'un 
et 1 
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Nou concluon cette ection en abordant 1 objectif intére ant du d'cret 

n° 82-394 du 10 mai 19 2 n France. Ain i en vi ant une réduction de inégalité 243 

ce décr t engag à pré rver 1 avoir et la cannai anc du patrim in culturel dan 

le « ( ... ] di er groupes oc~au pour le profit commun de la collectivité tout 

entière »244
. La au v gard du patrim in commun pa e d ne par chacun de 

citoyen . À cette fin ce dernier reçoi ent une aide adaptée - qu elle oit 

lingui tique culturelle phy iqu ci ale etc. - afin de perp 'tu r c tte connais ance 

commune. ela e traduit par un meilleur accè qu il oit phy ique virtuel ou encore 

financier par le biais de la gratuité, amenant à une médiation plu diver ifiée dan de 

nombreux mu ée : vi ite guidée et audioguide pour adultes applications en ligne 

pour les enfant conB' renee n llgn que ti on fréqu nte adulte t nfant etc. 

Par ailleur mentionnon qu il n y a pa néce sairement absence de be oin 

lor qu il y a ab erree de demande, que ce soit pour de outil de médiation culturelle 

adapt' ou pour d'autr rvic . Il ra vu au chapitr 3 du pr' nt mémoire, un 

initiative à la bibliothèque Le Prévo t à Montréal qui témoigne de cette logiqu . 

243 Delphine Vuattoux « Philippe ou lang n ociolo ie des pratique ultur Ile » Lecture . Le 
compte rendus, en ligne, 31 aoQt 2005. <htto: //lecturc ·. revue .org/197> . on ulté le 14 octobre 
2014. 

244 Mini tère d la culture - rgani ation, « Décret n° 2-394 du l 0 mai 19 2 » Bulletin cJ, 
bibliothèque de France, en ligne, n° 6, 1 2. < http:/, bbf.en . ib.fr/consulter/bbf-19 2-06-0353-
002>. on ulté le 27 no mbre 2014. 
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2.2.2 Be m t limite 

Dan le d u pr hain ecti n n u ali n appr fi ndir n tre naly e à 

partir d prop r u illi aupr d ourd . Bi n ent ndu l urd n 

r pr nt nt pa public 1 plu ignificatif ni 1 plu imp rtant24 d n 

utre la « ( ... ] nu au mu d urd n t pa car iJ nt p u 

d habitud ))246 . 

L étude de urd c mme public pécifique n a J qu ICI pa été réali ée 

ni par le mu ée ni par le chercheur po iblement en rai on de royance ur 

1 auto uffi anc d 1 ur c nnai an e n l tur u d ur in i ibilit ' au in du 

r ' eau mu ' al. éanmoin n qu ti nnair mettent n lumièr un r' 1 b rn 

d acce ibilit ' et d rec nnai anc ne le rev ndiqu nt pa t ujour haut 

et fi rt. Le urd ne nt pa habitué à r ce oir une acce ibiJité pécifique dan Je 

milieu mu éal et comrn p ur 1 re t d 1 ur routin qu tidienn efforc nt d 

aju ter de mani 're cultur 11 t lingui tiqu aux ffr . TI épr uvent ain i une 

c rtain incrédulit' quant à la p ibilit ' d améli rer 1 ace ibilité247
. 

Lor qu ' il leur ait d mandé ce qu il aimeraient arnélior r tou le répondant 

ace rdent pour rn ntionner un rneill ure ace ibilité en langue de ign . 

hacune de langu de igne 

ourde. Ain i l acce ibilité pa 

i i guid 

' t ' rn nti 

ud 

' il y ad u Jangu d 

t un élément intégré à la réa lité et à 1 id ntit ' 

par biai d la qu it av c d 

urd 

ign qui nt utili ' :la L 

ti n pr ' ' d nte. 
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1 A . Un urd a exprimé 1 idée également de rendre disponible le informati n 

aux ourds étranger par des outil n r24 
. C lui- i e t compo ' de plu i ur tgn 

d L diffi' rent pr venant uv nt d origin eur péenn et contrairement aux 

autre LS 11 agit d un code t non dune langue. Ain i ce c de de communication 

pourrait aider le vi iteurs Sourd européen dans leur vi ite. Mai qu n e t-il d 

1 ' acce ibilité en LS pour le ourd québ ' coi ? 

Là intervient à nouveau la di tinction importante entre le différent typ de 

personnes sourdes. Certaine ont une trè bonne connai ance du françai et/ou de 

1 anglai et d autre ont capable de pratiquer la lecture labiale. Il n en reste pas 

moin qu il agit ici d adaptation à d langue econd . L répondant d 

que ti nnaire ont formel : il doit y avoir une rn ' diation n langue de ign 

titre d exemple un r 'p ndant invite on fil au mu ée pour que ce d mi r pui e lui 

traduire en LS le information néce aire à a b nne compréhen ion24 
. Cela lui 

d mande donc de débour r 1 prix de deux entr' . omme ce rait le ca pour un 

groupe avec un interprète ce Sourd d it payer de upplément p ur a urer une 

vi ite agréable et riche. Beaucoup e timent qu il e t difficile de trouver 1 argent afin 

de payer ce interprète (de leur poche ou auprès d organi me ourd . n outre la 

compétence uffi ante en LS de l interprète e t loin d être toujour acquise, ce qui 

complique d une autr mani ' r 1 cour de la vi it 250
. 

Un autre enjeu est lié à la lecture labiale. Le prop rapides de guide 

entendant ne ont pa tou jour facile à uivr . n effet, la lecture labiale n e t pas 

un pratique ai é à maîtri er d autant plu que le Sourd doit aju ter aux 

tl rmulation pécifique de chaque personne. L effort de concentration réali é par 

248 « Di cu ion url acce ibilité » Proj etPeuple de l 'œil,Écomu éedufiermonde, 2juin2015 . 
249 Ibid. 
250 « Di cu ion url ' a e ibilit ' », ProjetPeupfe de l 'œil Écomu' dufiermond , 6juin2015 . 
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le ourd b uti ent à de in:D rmati n lacunaire ce qui p ut ngendrer d la 

fru tration. Donc m~me dans une ituation où une per onn maîtri cette aptitude, 

lle gagnerait à avoir accè à de la médiati n en L . 

Dire que la LS emble être la pr mi' re luti n ver une meilleur 

acce ibilité p ur le Sourd au Québec ne rés ut pa toute Le que tion . ormne 

c t le ca chez le ntendant individu ont de niveaux de langag différent 

par exemple entre le enfant t le adult . La c mpét n e de 1 interprète doit être 

olide t pa ju te liée à la maîtri ede la langue car celui-ci doit également adapter 

au contexte. Un profe eur d une 'cole pour enfant ourd à Montréal racontait le 

r ncontre av c le interprèt lor d orti au mu é 2 ~ 1• elon lui 1 nfant n 

ont pa particulierement intére é par 1 ' interprète pr bablement en rai n d une 

retran cription neutre d in:D rmation an adaptation à un niveau de langage plus 

adéquat. Le profe seur accompagnateur doivent donc tenir lieu de deuxième ou 

troi i 'me interprète tout n adaptant l infonnatlon retran crite par l int rprèt 

ral-g tu 1. L information relayée par:D i par quatre intermédiaire , finit par être 

décou ue et lacunaire. Ce profe eur um ttait donc l id' dun guide ourd pour 

qu il n y ait pa d intermédiaire et que le ni eau de langue oit directement adapté. 

Tout ceci. pennettrait une meilleure intégration de infonnations par les enfants en 

plu d une meilleure écout d leur part tout en rendant 1 art abordable et offrant de 

nouvelle po ibilités aux enfant urd . e dernier une foi adulte auront plu 

de chance de développer des habitud mu éal et de participer à un changement de 

mentalité . 

251 Ibid. 
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Cette idée de guide ourd e outenue par plu ieur ourd de notr c rpu . 

Gu id ourd ou non- ourd252 elan a en r ' a lit ' qu p u d importanc car ce qui e t 

primordial e t qu il pui a oir une excellent compétence L pour adapter on 

niveau de langag elon le vi iteur 253
. ependant un guide ourd rebaus e la fietié 

culturelle ourde en renvoyant ain i une nou ell imag d la mmunauté254
. Le 

guide ourd u non- ourd doit également connaître la réalité et la culture ourde 

t id ' alement int 'gr' aux no ti n d 1 ex po ition. e n uveau rôle du 

guide ourd ou non- ourd irait donc à 1 encontre de l ace ibilité actuelle avec 

1 interprète lequel retran met la culture entendante du guide entendant en L alor 

que le référence utili ée ne ont pa a ez adaptée à la di érence culturelle de 

ourd . e nou au di po 1tif humain permettrait ain i une rn ill ur tran mi i n 

des contenu d expo iti n. 

Le tatut de « médjateur culturel »255 e t d autant plu éloquent dan le ca du 

gu id ourd ou non- ourd car en plu de on rol d gu id ( plicatif et interpr' tatit) 

celui-ci irait «au-delà» pour fav ri er un échang interculturef56
. Bien ntendu le 

interprète tentent toujour d adapter leur di cour autant d un point de vue 

linguistique que culturel. Néanmoins la profondew· de 1 échange intercultur 1 e t le 

plus ouvent a ez uperficielle. 11 rai 011 du tra ail de traduction déjà trè exigeant 

mat 'galem nt à au e d un maîtri in uffi ant du uj t d nj ux de la cultur 

évoqué 257
. eux-ci eraient bien mieux maîtri é par un guide dév loppant on 

parcour pour le public urd pécifiquement. n agit exactement de ce que 

252 'il s' agit d 'un guide non- ourd, il t sou -entendu qu il oit tr ' s compétent en L Q et/ouA Let 
ait une cannai ance solide de la réalité et la cultur ourde. 

253 « Di cu ion ur l'acce ibilit ' », Projet Peuple de l 'œil Écomu ée du fier monde 6 juin 201 5. 
254 « Di cu ion ur l ' acce ibilit ' » Pro) t Peupl de l 'œil, Écomu ' du fier mond 4 juin 2015. 
255 Terme utili é par une ourd lor de discu ion ur le rôle du guide dan 1 cadr de 

1 acce ibilité de mu ée québécoi à l Écomu ée du fier monde. 
256 « Di cu ion url acce ibilité », ProjetPeuple de l 'œil Écomu éedufierm nde, 6juin 2015 . 
257 Ibid. 
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Pamela Witcher c rgani atrice du pr ~et Peuple de l 'Œil a pr p é d f: ire vivre 

aux participant lor d une vi ite guidée en LSQ et en ASL de 1 xpo ition 

permanente de l Écomu ée. L ourd ayant expérim nté c tte vi ite ont tou 

con ta té un tr ' grand confort pour plu i ur rai on : il n y avait qu une eul 

per onn à regard r et n n plu deux ave le guide entendant et l interprète ce qui 

lai e plu de temp p ur e concentrer ur le images l information était claire et 

adaptée en plu d être li rée avec pa ion t ém tion (1 interm ' di aire qu e t 

1 interprète ne parvient pa touj ur malgré e efforts à tran mettre ce émotion à 

tra er a traduction 25 
. 

Pour 1 h ure la mi en plac de guide n LS n t qu un projet ncor 

utopique pour la communauté ourde. La eule me ure réellement dével ppée e t le 

vi ioguide. Le Sourds intenogé qui ont eu la chance de 1 expérimenter le trouvent 

d une grande aide et maniabilité (avance/recul rapide et au e . Pour le per onne 

n ayant pa nvie d att ndr qu un group oit uffi amm nt compl t pour un vi ite 

guidée et dé irant i iter le mu ' e an n ri n d ir rgani er à 1 avance il agit de 

l outil idéal. Elle re entent alors une grande liberté car elle p uvent circuler à leur 

ai e mieux comprendre et approfondir leur réflexion comme « ouvrir de porte qui 

étaient fermée dan Je temp »259
. Le vi ioguide erait également 1 oubl idéal pour 

le jeune adole cents selon un Sourd, profe eur d une ' cole pour ourd 260
. n 

effet ceux-ci eraient r ' fractaire aux vi ite n group et aux ' change impo é . Il 

préféreraient le plu uv nt avoir le contrôle sur leur vi it en toute individualité. Le 

vi ioguide, elon lui, contribuerait à renouveler 1 intérêt de jeune au mu ée. 

258 Ibid. 
259 Ibid. 
26o Ibid. 
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Cependant, le vi ioguide n e t offert qu dan quatre mu ée au Qu ' bec et 

n donc pa encore un outil uniformi é. n rat on ntre autr de enjeux 

économiqu le urd n nt d n pa ncor 1 habitud de r cevoir de 

1 information ad apt ' e dan le mu ée . Il d ivent uv nt parcourir de grande 

di tances p ur trouver un mu ée qui leur e t acce ibl 26 1
. e qui e t par exemple le 

ca du c mité rgani ationnel d une école d enfants sourd qui lor de chaque 

j umée culturelle d ' mèn p ur trou v r une rti olair dan un mu é . TI ne 

avent tout irnplement pa où aller car rien n e t acce ible elon eu:x262
. 

La diver ité de outil de médiation et leur caractéristique propre oulèvent 

au i d d'bat . Il n t pa ' tonnant d avoir de avi div rg nt quant à la n ' ce it ' 

d avoir des vi ioguide ou de guides car les be oin corrune pouT le entendant 

varient d une per nne à 1 autre : flexibilité d 1 horaire rythme de la vi ite 

appréciation de vi ite de groupe de échange et de la po ibilité de po er de 

question , etc. elon Lauri r Lacroix, le choix entr le deux trat 'gie n a pas li u 

d ' êtr car chaqu vi iteur a on propre rythme et e propre be oin : «Si c e t 10 % 

d s vi iteur il faut leur offrir cet outil-là »26 
. Ain i dan 1 id ' al ce deux tratégie 

eraient offerte , mai t ut en tenant c mpte de la réalité mu éale limite au niveau 

de moyen financier et de res ornee humaines) 1 altemative pourraient être de 

tenir compte de la natur de xpo ition 264 
: p rman nt et temporair . Pour 1 

premier tatut le vi ioguide erait l ' outil le moin cher ur long terme p ur 

1 institution cependant pour le exposition temporair un guid erait plu adapté 

compte tenu du tatut éphém 're de 1 expo ition265
. 

261 Ibid. 
262 Ibid. 
263 Entrevu a ec Lauri er Lacroi , Montréa l 5 février 20 15. 
264 Ibid. 
265 i bid. 
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2.2.3 Critique 

Mari -Andrée Boivin rappelle entre autre de xpo ition Quartier 

di 11aru pré ent' au ntr d hi toire de Montr 'al266
. ett x po ition ' tait 

con truite en majorité avec de vidéo r traçant la ie d ancien habitant de ce 

quartier . Aucune de ce vidéo n avait de ou -titre ni de retran cription à lire. Ile 

n fut pr bablem nt pa la ule ourd à êtr rendu à c tte xpo iti n 

qu 1 accè ' tait compromi pour 1 p r onne urde n rai on de l accent mi ur 

le matériel audio . an l accè au contenu de vidéos 1 expo ition n était finalement 

d aucun intérêt et n pou ait être compri e ou même appréciée267
. Plu ieur 

rép ndant aux que tionnaires ont également rn nti nné qu 1 ace ' aux information 

de ba e en lien avec le mu ée et e diver e exp car cell -ci 

ont di ponibles uniquement à l écrit. Il e timent al or qu il n e t ni compliqu ' ni 

coûteux de réali er une idéo pr ' entant brièvement le nou elle expo ition à venir, 

le qu 11 donn rai nt d information ur l outil d médiation di ponible ain i 

que ur le expo iti n . ertaine per onne con ultée font au i état d un paradoxe 

pré ent dan le outil communicationnel car la promotion dun expo ition se 

fai ait au rn yen d un long texte anglai /françai et eulement à la fm, il était indiqué 

« [ ... ] di ponibilité d interprète LSQ/françai ». Rare ont le Sourd qui e rendent 

ju qu aux demièr ligne t rare ont donc ceux qui ont au courant de cet outil de 

médiation268
. Ain i, si une activité ou une expo iti n e t acce ible a publicité doit 

l être tout autant. 

ntr d 'hi t ire de Montréa l n Jign . 
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C mme il a été menti nné dan la ecti n précédente la qualité de la L e t 

trè importante. t celle-ci t parfois évèrement jugé urtout lor qu elle e t le 

v cteur de n prim rdial à la compréh n i n. Par xemple pour le vi ioguide du 

Mu ée de la CivHi a ti on à Québec Marie-An dr ' B iv in a ue avoir été d' çue de la 

qualité de la langue de igne . D apr' « [ ... ] 1 p r onne fai aient le "b n 

igne " ma1 ne comprenaient pas ce qu e11e racontaient donc ça ne faisait pa 

toujour en u ça "patinait" un peu269 ». En ec nd exemple il agit d interprète 

pré ent lor du verni age de la micro-expo ition à 1 Écomu ée du fier monde. 

Pamela Witcher mentionne un manque de compétence dan leur tra ail, po iblement 

en rai on de la nature de 1 é énement ce qui compromettait 1 efficacité globale de la 

communication Sourd/ nt ndant270
. tte compét n e d 1 int rpr ' tariat 

fondamentale271
. L aptitude en LS influe sur la compréh n ion mutuelle de indi idu 

qui dé irent écbang r ain i qu ur la vite de traduction. Un interprète moin 

compétent peut e faire que tionner à plu ieur repri e ur d notion qui n ont pa 

été compri es ce qui compliqu l travail du guid nt ndant, lor de vi ite au mu ' 

lequ 1 doit attendre pour pour uivre en plu de rendre la vi ite moins agréable pour le 

groupe. 

D autres éléments affectent 1 expérience de la i ite guidée. Ain i, il arrive 

que le guide entendant en oient à 1 ur premièr expérience avec un groupe de 

per onne ourde . N ayant pa eu de formati n ur la méthode à adopter cela crée 

de temp mort et des difficulté d organi ation patiale afin que tou le vi iteur 

pui ent oir autant 1 œu re que 1 interprète en vi uel. Bien que le guide oit 

entendant le urd 1 regardent ar il agit du narrat ur principal pui il 

regardent 1 interpr ' te p ur a oir le informati n et en uit il regardent le œuvre et 

269 Entrevue a ec Marie-Andrée Boivin Montréal 5 août 2015. 
270 ntrevu avec Pamela Witcher, Montréal, 25 janvier 2016. 
271 « Di u i n ur l' acce ibilité >> Proj t Peupl d l 'œil Écomu é du fier monde, 6 juin 2015. 
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artefact . ela fait beauc up d élément .i uel à u1 re irnultanérnent et il arri e 

parfois que d s information e p rd nt pour diver e rai on . La principal ' voqu ' e 

t que le guide a un h raire à re pect r pour a vi it . Or 1 interprétmiat en L prend 

du temp upplém ntair t 1 urd n peu nt pa regard r 1 œu r en même 

temp que regarder 1' interprète. Il ont donc be oin de pau e pour pouvoir appr ' ci r 

œu r t mp qu il n nt pa et doi ent ain i ou ent choi ir entre le 

explication u 1 u r . r 1 t vrai c p ndant c mm 1 a x primé un r 'pondant 

qu il e t toujour po ible une foi la visite guidée t nninée de circuler à nouveau 

eul, dan 1 expo ition. ela permet de rattraper ce qui a été manqué tout en ayant 

d or et déjà le information . ela dit i de que tion germent lor d cette 

t plu pr ' nt pour y r ' pondr . Ain i 1 Sourd de notr 

corpu e timent que la i ite avec un guid urd u non- ourd qui erait déjà au 

courant de be in vi uel et culturel erait bien plu fficace et compl ' t 272
. Par 

exemple ce guide attendrait que le vi iteur le regardent ferait des pau e aux 

mom nt opp rtun p url lai er apprécier le œuvre et . 

Le outils technologique ont une grande valeur en rai n de leur ver atilité. 

éanmoin il n e t pa rare d expérimenter le mauvai fonctionnement de appareil 

technologique . C e t ce qui e t d ailleur arrivé à un ourd i itant le Mu ée de la 

ivili ation à Qu ' b c av c un vi ioguid c d mier ' tait défi ctueux ce qui r ndait 

on utili ation un peu fm trante27 
. ependant, nou e tim n que le progrè 

technologique et une bonne supervision des appareil à rai on d vérifica6on 

r ' gu hère t ndraient à éliminer ce difficulté . 

272 Ibid. 
273 Ibid. 
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La catégori ati n des vi iteurs e une stratégie permettan d ffrir de outil 

pécitiquem nt adapté . 11 u cit également c rtain enjeux et débat . À titre 

d x mple Marie-Andrée Boivin nou a raconté un exp 'ri nee agi ait 

d un vi ite d un lieu culturel organi 'e avec d interprète par un organi me de la 

communauté ourde. pendant la promotion ne mentionnait pa que ce vi ites 

étaient exclu ivement ré ervée aux per nne ourde . Ain i le per onne ourde 

venant accompagné d ami ou de membre de la famjll entendant ne pouvaient 

pa fair la vi ite en emble et étaient éparée pour que le entendants aillent faire la 

vi i te a ec un groupe entendant. Ain i n rai on de différenc culturelle et 

lingui tique de groupe doi ent être éparé pour une vi ite qu il en i ageaient de 

partager. lon Mm Boivin , cette c1 wn par 1' xclu ion de population 

entendante contribue à renforcer la marginali ati n - déjà exi tante - de la 

population ourde. Le entendant il connai ent la L ne devraient pa être 

exclu de i ite en L urtout il veulent partager cette activité culturelle en ami 

u n famill . De on côt' Pam la Witch rprôn 1 importance dune m'diation mixe 

et égalitaire ourd/entendant en mentionnant la néce ité par exemple d inclure de 

sous-titre et d s médaillon en langue de igne dan le vidéo pré entée dans les 

expo ition . 

2.2.4 Retour ur 1 état de la situation au Québec 

Ain i, le mu ée analy é ont tou dé eloppé certaine tratégie de 

médiation qui favorisent un participation cultur Ile élargie. rtain faute de 

budget e cantonnent au ca par cas alors que d autre 'labo rent de outil . Certain 

' adr nt au mieux à tou type d public p ' cifiquem nt 

adapté . À tra er cette ection nou a on pri connai ance de l importance de la 
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pri e en compte de l langue et de la réalité culturelle de différen public . Or, la 

grand div r it ' de ociét ' cont mporain ffort de 

in titution mu éale le quelle tent nt de répondr à de b oin é Jaté . i certaine 

fi nn.e de médiation utiles pour les public ourd ont d 'jà mi en uvre dan 

certain mu é québécoi il r te encore beaucoup à faire afin de répondre aux 

be in de cette communauté. Certaine que tion doi ent au i faire 1 objet de 

débat notamment : doit-on favori er de vi it ou d outil p ' cifique ou au 

contraire axer ur de stratégies de mixité entre ourd et entendant par exemple 

dan le ca de vi ite guidée 274
• 

Dans le prochain chapitr ront vu quelque initiative et exemple de 

olution p ur permettre aux Sourds d vivr pl in ment leur expérience mu éale. 

274 i le bu dg t le p rmet il e t également fi rt rn nt c n ill ' d r 'al i er le d ux typ de rn' <liat ion . 



CHAPITRE III 

OMM T 0 TRUI « URD» U AL. 

L' uni r cultur 1 d'pl i d n mbr u t ntati p ur fa ri er 

1 ac ibilit ' d la cultur p ur 1 ourd qu c it au Qu ' b c u dan d autr 

pay. e ha pitre i e à faire c nnaître et à c mprendre c initiati à tra er 1 ur 

point fort et leur limite . 

3 .1 D initiati e au Québ c tailleur dan le rn nd 

n gui de pr ' liminair à c ction 1 article « ibility fi r th D af 

mmunity in Art Mu eum »275 'tay le cinq étape rec mmandée à la 

communauté ourde p ur fav ri er 1 ace' d aux in titution 

mu éale . n crit dan 1 chapitre. in i p ur fa ori er un 

chang ment dan une in titution le public ont au i un rôt à jouer tout autant que 

1 in tituti n elle-même. e i pour rn ntionn r qu il agit d un pro 

ont partagé . 

no mbr 2014. 

ù 1 rôl 

ea f 
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3.1.1 Au Québec 

Depui quelques ann 'e plu ieur mu ée du Qu 'b c ont muni d util 

a da pt ' aux ourd pour leur p nnettre d appropri r 1 en de œu r art fact 

u objet pré enté dan 1 cadre de expo ition grâce à d fond r çu de la part de 

fondation ou d organi me d urd . La pri e de con tact entre la population et 

1 in tituti n t la ba d différentes ' tap s276 uggérée aux organisme ou 

fondation afin d a i ter le mu ée . Ainsi dan chacun de initiativ uivante il 

agit dune collaboration entre la Fondation de 

mini tère de la Culture et de 

in titution culturelle . 

ommunication 

ourd du Québec (FSQ le 

outien financier majeur) et le 

Dè le 1er juillet 2010 quatre musée du Québec ont fait leur début en 

médiation culturell et arti tique pour les ourd 277 
: 

• Dan le chapitre précédent nou avon examiné le ca du Mu ée de la 

ivili ation à Québ c. Depui 2009 celui-ci propo e une«[ ... ] traduction des 

trente-cinq principaux texte de on exp ition permanente »27 en LSQ ur 

ix appareils pmtatifs (quantité à 1 e ai et qui a été augmentée depuis). 

• La Pulperie à Chicoutimi a traduit on expo ition permanente La main à la 

pâte, élaborée en 2009 en LSQ ur plu ieur iPod pour dmmer la p ibilité 
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aux ourd de comprendre 1 bi t ire de ce lieu indu trief 79
• 

• Le mu ée Mariu -Barbeau en Beauce a également adapté on exposition 

permanente intitul ' La Beauce, mythe et réalité r ndant ain i la région 

pourvue d un mu ée innovateur2 0
. 

• Le mu ée de beaux-art d berbro k 1 r d la mi en place d un 

nouvelle expo ition permanente E pa e & Paysage utille de ce même 

appareil portatif: permettant par la traduction en L Q de 1 exp os i ti on de 

« [ ... ] faciliter 1 ace ' aux per onn ourd à la culture vi u 11 d 

ant n -de-l E t t de participer à un projet novateur et inclu if »2 1
• 

n y a également eu plu ieurs collaboration indépendante d rgani me qm 

mettent à di po ition de guides parfois même de manière bénévole, comm c e t le 

ca pour le Parc-de-l Artilleri 2 2
. Ici de vi ite guidées en L Q2 3 ont ét' donné 

par le S urd p ur le ourd en 200 p ur la périod tivale. e vi ite 

principalement éducative et ciale vi ent à in:D rmer et apporter de c nnat ance 

dan de terme et de référence compréhen ible pour 1 Somd . Ce initiative 

re tent occa i nn Ile t clair rn c qui complique 1 proce su m titutionnel 

vi ant à formaliser ces pratique et à le rendre plu c urante . 

280 

28 1 

283 ign Language) p ur 
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Pour c nclure men i i 1 initiative de la bibli thèque Le Prévo t à 

Montréal 2 4
. ette d mière e t muni d un bibliothécaire ignant la L Q qui tout 

n as urant le tâche li' à n po t permet en plu à la p pulati n ourd du 

quartier d avoir un rn il leur ervice. Ave urpri e, il a été remarqué une « [ ... ] 

augmentation de la clientèle mal nt ndante [ce qui] prou e que nou répond on à un 

be in »285 exprime Andréane Leclerc chef de ection à Le Prévo t. Ceci montre 

bien qu'Wl be in peut xi ter an qu il oit clairement traduit n rev ndication. 

3.1.2 Ailleur dan le monde 

L adaptation de mu ée e t au i perceptible ailleur . ela fait maintenant 

un vingtain d année que plu i ur musé françai e nt équipé pour recevoir 

un public urd2 6
. L offi iali ati n de la langue de igne françai e L ) par la loi 

du 11 février 2005 y a probablement contribué2 7
. 'anmoin d'bats ur le 

meilleure rn' th de de médiation adapt ' e p ur chaqu catég rie de public sont 

toujour à 1 ordre du jour. Il exi te actuellement en France tr i principal tratégie 

qUl adre ent au ourd : mettre au point de visioguide faire « [ ... ] appel à une 

a ociation de conférencier ourd » pour de vi ite ou encore « [ ... ] form r leur 

[propre ] conférencier »en LSF28 
. 

d'en ign rn nt - 14e 
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Le Mu ée Royan, par exemple, pr p un animateur urd pour le vi i 

d xpo ition mais di ponible uniquement ur r ' rv tion et elon un horaire 

défmi2 9
. Le y tèm d alarme e t également n voie d êtr réadapté car il e t 

uniquement onore. Le Mu ée Fabre d Montpellier po ède un programme 

pécifique adapté à leur public ourd 290
. elui-ci e t actuali é annuellement et 

propo e une vi ite guidée à tarif réduit en françai /LSF ur un thème différent chaque 

moi 291
. La participati n au pr gramrn e fait également ur r ' rvati n. Au Quai 

Branly un musée inauguré en 2006 la volonté d échanger de connai sances au i 

bien cientifique qu artistiques e t outenue par la Fondation Orange d nt le 

mandate t de rendre acce ible 1 institution par diver outil de médiation adapté 292
. 

Ain i, pour l urd de vi i guide en L F ont di tribué gratuitement pour 

l exp ition permanente et pré entent une électi n de « œuvre majeure » de 

1 xpo iti n293
. De vi ite guidée en L F d une durée d une heure et demie ont 

également programmée chaque trime tre294
. nfin, lor de la emaine de 

14)) 

n l ign . 
on ult' 1 27 mai 

n ri el du mu ' du quai Branly » Mu ée du Quai 

range.pdf> 

29 

ibilite20 12.pd 
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1 Acce ibilité295
; 1 entrée au mu ée e t gratuite296

. Nou remarqu n ain i que le 

i ioguid ont un outil trè pré ent et que d vi it guidée en L F ont 

égal ment organi é au in de plu ieur in titution mu éale . Patfoi il y a au i 

de tarif: réduit notamm nt pour le per onn ourde . 

Le mu ée cherchent à ati faire le plu ou ent d adulte ourds a ec une 

bonne maîtri de leur langue ge tuell mai oublient 1 nfant sourd qui ont en 

apprenti age de celle-ci297
. e t dans c t objectif que écile Fauchard dans le cadre 

d un programme de vi ite pour le per nne ourde a dével ppé un cycle de i ite 

pécifiquement pour de enfant ourds. elon elle la barriere lingui tique e t la 

rai on principale qui entrave 1 apprenti ag de c enfant du comport ment à 

adopter dan un mu ée ou dan d autre lieux public . Le but d la vi ite vi ait donc 

l intégration ciale - par « 1 approp1iation de l e pace » mu 'al - en plu de 

1 acqui ition d un nou eau 

ontexte mu éal29 
. 

cabulaire ge tuel et d un comportement adéquat en 

Dans le même ordre d idée le Quai Branly prop e depui 2012 

1 application Le expert quai Branly ur iPad qui invite le jeune de à 12 an à 

uivre le explication de «Laurent 1 ethnologue» ignant en LSF299
. Ain i ce 

jeune de façon autonom peuvent apprendre 1 contenu des expo iti n tout en e 

à pli 

ibilite20 12.pd 
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ntant ' leur pla e u mu e grâce à un parc ur pr ' d ' t rmin' et did tiqu . 

D aill ur Mu ' d art cont mporain du Val-d -Mam n ranc touj ur 

d ' nfant a ec d ' fi ienc uditi e en adaptant l 

lon l' â du gr up 300
. La g ' n 'rali ti nd typ d trat ' gie p unait fa v ri r 

un prop n i n à la fr ' qu ntati n mu éal aupr ' d la n u 11 g ' nération de 

urd. 

' anmoin la nu d ourd d ' p nd ' gal ment d la c nfiance dan 1 

ervice pr po é ain i qu dan leur acce ibHité : prix de 1 entré u de la i ite 

i ioguid ou qualité de la langu de de conférencier ou contenue dan 

lien cultur 1 a ntenu. P ur c d mi r 

point ' cil Fau hard affirm urd n aid pa 

p ' cialement à 1 int ' grati n mal gr ' la rn ill eure qualit' de la lan gu g tue li la 

' xplique par le fait que la nté e t d faire cohab.iter le ourd a c le 

ntendant dan un cadre mu éal t n n d tigmati er 1 it ur ourd n 1 

r layant dan un gr up p ur urd uniqu rn nt. qui c ntribu 

aut ur , à r 'p ndr à une marginali a ti n par un n uvelle. 

Le public ourd e manife tent ouvent lor qu de é énem nt ont mi en 

plac pour lui et par lui par ex mple lor du ti ti al intemati na] Handi-Art P rt -

vo Afriqu 200 ) au c ur duqu 1 d urd d diffi' rent cultur ont partag ' 

d activit ' arti tique etcultur Ile dan un m"m liu 02
. mbl pa 
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ir u d autr ' diti n . dit un ciati n françai à but n n lu r tif 

'gal rn nt Handi-Art t n mandat t d r t d r c nnaîtr le 

talent rti tique de p r anne en ituation de handicap 0 
. Plu i ur initiative de e 

rn pl la rn ' i mu i al L c 

n ituati n de handicap ph y iqu et qui a ét ' pré nt ' e lor du 

fi ti al Ju te pour rire n 200 à M ntréal 0 
. 

fin d con id ' r r la di ponibilité d util d médiation t leur r 'parti ti n 

n u propo n un tabl au récapitulatif p ur cette ecti n dan 1 qu l nou préci on 

le outil di ponibl au Qu ' b c et ailleur en plu de d ' tailler leur i ée 

p ' dagogiqu . n onclur l ' ' t ndue du chemin qu il r t à parcourir 

au uéb c dan led maine d l acce ibilit' mu ' al d urd . 
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Tableau 3.1 Tableau récapitulatif d outil de médiation culturelle di ponible au 

Qu ' bec et ai lieur 

[ Outil 

Vi ioguide 

de médiation culturelle 

1 

Au 
Québ c 

Visit guidé traditionnelle a ec l- ./ -
interprète n LS t----

1 Vi it guid · e traditionnelle en L avec 

f i de 

Ace ibilité du it web en L 

f Visioguide pour le enfant 

AiUeur Vi ée éducative 

Pas i e305 et lnterprétatl e306
. 

. 307 . , . 
ctt e et mterpretatt e . 

./ 

Indicati e et explicative308
• 

+ 
~ Active timulatrice309 et explicative. 

Activité pour le enfan 

L -- _i ____ _,_ ________ _ 

ou mi au di cour et au circuit ans qu ' il pui e réagir 

di tincte : l'adaptation ou traduction lingui tique 1 ajout 
et la révélation « d un n caché », d aprè Daniel 

per onn (gu id ) qui n ourag une parti ipatioo 

J 
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3.1.2.1 Latechn l gie tl WhiteB ok 

La mi n plac d outil de média ti n prend g ' n ' ral ment du t mp mat ce 

perfi cti nn nt à chaqu nou ile initiati e. L ' oluti n d la t chnologie 

are mple 1 a égalem nt penni le dé el ppement den u eaux outil 

pou ant du rn in p tentiellement adr er aux be oin particulier de différente 

catég rie d public ju qu -là e elu 

L utili ation du web comme plate-forme a penni au Whitn Mu eum of 

Ameri an Art de e munir d un projet de Vlog310 id' o blogue ou blogue i uel . 

e Vlog p rm t 1 ' chang d inti rmati n ia 1 ite du mu ' n L de la part de 

vi it ur . e dernier p uv nt partag r leur impr i n de leur vi ite en plu de 

promou oir le v cabulair artj tique n L L - Am ri an ign Language . n 

effet c rtain terme et notion arti tique é id nte p ur le entendant nt 

difficile à traduire ou à fair ompr ndre en langue igné . Par c obj ctif: 

d échange ce proj t fa ori e la participation acti e de la populati n ourd . P ur c 

qui e t d di ffi cult ' r ne ntr ' dan la traductjon de n tj n arti tique en L 

écile Fauchard pr p e d explorer 1 mime lequel e t utili enfant pour 

le aid r à appropri r ette méthode e t d ailleur couramment 

utili ée en langue de ign pour dé rir de ituation ou d bj t en tr i 

dimen i n . Elle p ut donc 1 Atre égal ment 1 r de 1 apprenti age d 

arti tique p u connue de la c mmunauté ourd . Le mu ée père n fair un 

modèl pour d autr in titution . 

no cmbr 2014. 
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utili ti n 1 t chn l gie dan le u d f ri er l a c ' au mu , a 

' gal m nt p rmi la ur pi d du Grundtvig Pr: 1} t312
• lui-ci i ait un 

meilleur utili ation de teclmol gj d 1 inti rmation t d la c mrnunication TI ) 

di p nibJ dan le mu ' . Malgr ' la pr duction d outil d rn ' di ti n dapt ' le 

tr i part na ir au pr ~ t - la l Royaume- ni t la orv ' g - réal i ' rent 

qu il n ' tai nt que peu utili é urd que ce oit ar méfiance ou 

par n n-e nnai ance d leur e i t nee. TI nt al r r ' ellement expérim nté dan 

ptiqu d cr ' r un mu é « D af-friendly » m 'ïant à la fi i 1 acce ibilité aux 

urd et aux TI . T ut ceci dan le but d a urer un am ianc c nfi rtable t fiable 

pour le ourd lor d leur enu au mu e projet de mu ' e t 

' h lonn ' d ' a ût 2011 à juin 2 13 1 
. L White Boo 14 pré ent 1 r ' ultat . 

livr d ' crit le vi iteur urd à la manièr d un guid r · capitulatif. Il t c nçu d 

d ' irant adapter aux i it ur urd : qui nt le 

urd ? mment adapter le ite web et le xp omment former le 

cmpl y' à 1 accu il ? t . Tl comp rt ' gal rn nt un cti n « D n t pani ! » qui 

ut ra urant à 1 ' gard de ituati n p ibl ment d ' rangeant qui p uv nt " tr 

autant par le vi iteur que par le empl yé du mu ' e. L t chn logie n ' n 

nt pa le p int central car certaine i ite dér ul nt an , cependant elle 

occupent une pla e non négligeabl dan la médiation cultur Ile actu Ile . 

n c guid 

d " tr a c ibl : 1 

3 14 rundt ig p rte 

t ute le inti rmati n pr 

id ' o doi nt comp rt r d 

nt ur 1 

ou -titr 

it web d i nt 

t xte av ir un 

20 13. 
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traducti n en L . D plu il néce air d fi c li er uniqu rn nt ur le 

it w b omm 'tant la eul d information . L ' hang adapté 

d informati n au ein mem du mu ' c qui peut être compliqu' autant p ur le urd 

qu p ur 1 pr 'po ' nt ndant qu 1 in di a ti on oi nt lair rn nt vi ibl 

afin d pr nir la fru trati n et 1 embarra au 

1 en 1r nnement mu 'al. Un fi i le infi rmati n di p nible il e t ünp rtant de e 

conc ntrer ur la fi rmati n d ba d empl yé . Le but n'e t pa de le rendr 

bilingu mai d le former ur 1 m'th de d c mmunication p ible a ec le 

urd t de le en ibili r quant à la réalité urd . in i le échange peu ent e 

faire dan une meill ur arnbianc . Le outil et équipement doi ent être 

foncti nnel t 1 mploy' d i nt a oir comm nt 1 utili r. P r x mpl 

certain outil p uv nt "tre di p nibl mai n rai on d un ign ranc de 1 ur 

foncti nnem nt ou d leur xi t nee par le mployé il ne nt pa utili ' . 

Pour ce qui t d 1 en tant qu t pac doit " tr am' nag' pour 

p rmettr un meill ure ace ibilit ' patiale 

él ctionn' . m 1 il e t qu ti nd vi it gu id' e a c un int rprèt ou dir ct ment 

a ec un guid ignant la L e pace éclairé et en de 

i iteur doi ent "tr dét rminé . Le L étant de langue i ue11e il e t n' c aire 

que le narTat urL oit uffi amment éclairé t que 1 organi ation patial du groupe 

n entrave pa la circulati n de autr vi it ur . En d bor d vi it gu id' e le 

util t chnol giqu doi nt êtr ci mm nt réfl 'chi car b aue up d urd ont 

d or t d 'jà ritiqu' la qualit' de la L de i ioguide . TI t donc important d 

bien ncevoir le vi ioguide il agit de 1 util préconi '. 

d vidéo approprï ront d 'v 1 ppé d an tage dan la d rnîre ction du 

hapitr . Il t égal ment menti nn ' qu il t imp rtant d t nir informé d 

critiqu - apr ' la i ite u 1 r d un ra mblem nt-café organi é au mu ée a ec un 
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interprète etc. - ur la médiation culturelle pr p ée au mu ée afin de u tr 

l'améliorer davantage. 

3.2 tude de ca à l Écomu ée du fier m nde 

La populati n ourde du moin c rtain de e membre chéi;t 1 'v ntuelle 

création d un mu ée de ourd au Québec315
. Aprè plu ieur tentative 

infructueu e auprès de différent mu ée 316 Pamela Witcher une ourde acti e 

auprè de la communauté ourde, rencontre le directeur de 1 'cornu ée du fier monde 

Ren' Bin tte, au uj t d'un év ntu 1 proj t ur 1 hi toir d Sourd t 1 ur art317
. 

in i germe le pr jet Peuple d l Œil. Se but nt multipl : exp er de 1 art 

sourd, te ter des méthode et de outil afm de rendre une exposition acce sible 

autant aux entendant qu aux ourd et en ibili er le milieu mu éal à la réalité 

ourde. Afin de mettre ur pied c proj t 1 Écomu ée du fier monde a obt nu 

différente ubvention : au pr gramme de partenariat culture et c mmunauté de la 

Vill de Montréal au programm de sub ention communautaire de la Fondation du 

Grand-Montréal et à la Fondation de ourd du Québec (F Q 3 1 
• La oci 'té 

culturelle québécoi e de ourd (SCQ ) a également pleinement participé à 

l élaboration du projet en tant que partenaire. Elle a fourni de information 

pertinente sur la culture et la communauté ourde et diver d cum nt d archive 319
. 

L Écomusée e con idère comme un mu ée citoyen et acce ible. Pourtant, il 

ne 1 e t pa u:ffi amment elon la re pon able de 1 éducation du mu ée pour la 

315 Entr vue avec Pamela Witcher Montréal 25 janvier 2016. 
316 Ibid. 
317 ntrevue a ec ' milie llain, Écomu ée du fier m nde 15 jan ier 2016. 
318 Ibid. 
319 Ibid. 
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c mmunauté urde. Le c ncept d « e pace ourd » ou Deaf Spa e320 e am 1 

direct ment ab rd 1 par Pam la Witch r. 1 n ell c t d it être p n é de 

manière patiale et cultur 11 : un e pace uffi ant pour igner t "tr vu an p ur 

autant gêner le pas age d autre vi iteur un environnement a ce ible en L pour 

le ourd ayant des difficulté n 1 cture de parall ' 1 ntre 1 référ nee 

hi torique et culturelle 

appropriation de n tion . 

ourde et celle entendante pour une meilleure 

L élaboration du projet ne pouvait donc gu être participative en collaboration 

entre Je mu ée et la population i ée32 1
. Ain i , de di cu sion avec la communauté 

ourd ont 't ' organi 1 afin d ' clair r com1nent le ourds ouhaitent er pré nt r 

aux entendant à traver une expo ition et comment guider l Écomu ée afin qu il soit 

mieux adapté. L idée de 1 Écomu ée e t que ce oit « [ ... ] l humain qui e tr uve au 

centre de projet et non le objets »322
. 

3.2.1 Le Peuple de l Œil 

Ce projet vi ait à rendre acce ible 1 e pace mu éal aux ow·d tout en les 

r ndant vi ibl auprè d autr vi it ur . Ain i le nom même « peupl de l œil » 

met 1 accent ur « [ ... ] 1 importance du regard dan le rapport au monde des 

populations locutric s de langue de igne »323
. L projet compr nd deux pha e 

vi ible en deux expo ition . Lune e t déroulée de novembre à décembre 2015. TI 

agi ait d une mini-expo ition dont la réali ation tenait compte de di eus ion 

320 Entrevu avec Pamela Witcher, Montréal 25 j anvier 20 16. 
321 ntr ue a Émilie Allain comu ée du fier m nde, 15 janvier 20 16. 
322 Ibid. 

23 << Peuple de l'œil » Écomusée du fier monde en ligne. <=ht:..:..tp=:/:..:.../e=c=o=m=u=e=c=.g=c=.c;=..::;~=="'-'===­
dc-lo i Il>. on ulté 1 ll avril 201 6. 
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menée avec de S urd 1 été précédent, et qui e voulai une orte de pré-te t p ur la 

econde expo ition pr 'vue d octobr 2016 à fi ' vri r 2017. tt d mière bien plu 

dév loppé occupera 1 e pace compl t d l Écomu é dédi ' aux expo itions 

t mp raire 324
. Nou n pouvon donc qu ana]y er la première pha 

Le thème de cette xpo ition était on ne peut plu clair : la relation identitaire 

ymboliqu et arti tiqu de S urd aux L 325 TI était expl ré à tra r d œu re 

arti tique : performance et de po' ie en LS (comme Capable-in apable de 

hanta! Deguire) de bande -de inées (comme h~ nique urdienne d Jean­

rançoi I abelle et quelque œu re i uelle (d nt Pollution onore de Tiphaine 

Girault . Le habitu 1 cart 1 'tai nt remplacés par de id ' o en LS pour tenir 

compte de deux langue de ign utili ée à Montréal SL et L Q . De phot 

de l expo ition sont di penibles à l annexe 1. 

La barri ' re lingui tiqu ourdi ntendant a d' ai li ur donné bien du fil à 

retordre. in i pour le rencontre de travail il e t arrivé que certaine e déroulent 

an interpr ' te. Le membre du comité se sont al or arrangé par écrit ou avec des 

bribe de L . Néanmoin grâce au Centre MAB-Mackay qui a fourni de ervice 

d interprétation le rencontre importante e ont déroulée de manière agréable et 

fonctionnelle326
. Ainsi la que tion con tant du «qui paie 1 interprèt » 

redondant que ce oit dan un milieu de travail ou dan 1 environnement mu éal. De 

plu pour 1 ex po ition à 1 Éc mu ' e la médiation culturelle devait être acce ible 

grâce à un guide en LS. Pamela Witcher ignant au i bien l ASL que la L Q était 

donc di ponible ur r ndez- ou pour subvenir à ce be oin. éanmoin l xpo ition 

devait également donner de 1 information en LS par elle-même et donc par le biai de 

24 Entrevu a ec ' mi lie Allain, Écomu é du fier mond , 15 jan ier 2016. 
325 Ibid. 
326 Ibid. 
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la technol gie. Cette expérience a montré qu av ir et in taller plusieur lecteur DVD 

n e t pas ai é. L id' e d mettr en place un y t'rn entrai ui di tri bue 1 vid 'o 

ur plu ieur écran à la foi à 1 aide de r 'cepteur 

prochaine expo ition. 

erait à envi ag r pour la 

À tra er 1 élaboration du pr ~et milie Allain a ob ervé la même cho e que 

n u : la litt ' ratur ur 1 ace ibilité d ourd dan mu é e t qua i-

inexi tante327
. Il faut donc innover et créer en in pirant de ce quie t fait ailleurs de 

initiative de terrain. Et le ré ultat de cet effort à 1 Écomu ée du fier m nde e t 

oldé par un projet ponctuel, lequel ervira - milie Allain et Pamela Witcher 

p' rent - d' am or à d autr proj t imilair dan d autre mu 'e . 

Le différent membres du co mi té ont tou fortement apprécié leur xpérience 

de travail malgré le difficulté liée à la langue. La difficulté, du moin elon Émilie 

Allain 'tait 'gal ment d ne pa v r er dan d prop militant ur la que ti on de 

1 audi rn - fi rme de discriminati n enver le S urd dan la ciété328
- car le r"l 

du mu ée est d tran mettre de information que approprient le visiteur afm den 

faire leur propre lecture329
. 

3.2.1.1 La qu tion du frnancement 

Un de enjeux e entiel à la mi e n place de tratégie de médiation 

culturelle adopt ' e pour 1 ourd r te celui d re om·ces financièr s coûteu e et 

cela exige : ou -titre interpr' te appar il techn logique etc. Lor de di cu ions 

327 Entrevue avec Émilie Allain Écomu ée du fier monde, 15 janvier 2016. 
328 Entrevue avec Pamela Witcher, Montréal , 25 janvier 2016. 
329 Entrevue av c Émilie Allain, Écomu ée du fier monde, 1 5 jan i r 2016. 
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a ec le ourd à 1 Écomu ée, ceux-ci ont é oqué plu ieur re ource qui pouvaient 

pot ntiellem nt 1 ou tenir fi nan ci ' r rn nt ou politiqu rn nt : 1 Office de per onne 

handicapé du Québ c OPHQ) · le bureau de 1 équité au on eil d art du 

nada· Montr'al art ïnt rculturel organi me encourageant la r lèv en art et 

1 accès aux minorité · « ulture p ur tou » · t d autre rgani rn arti tique 

ut nant le projet du quartier Centre- ud à M ntréal où e itue 1 cornu ée. 

L enthou iasme de Sourd était perceptible à 1 égard de cette que tion d 

même que leur con cience de l effort à ournir qui ne pouvait pa que venir de 

mu ée eux-même (du moin au niveau financier). 

3.2.2 Impact d 1 exp iti n ur le vi iteur 

L impact estim' d l xpo ition e t positif et encourageant. De group de 

Sourd i u d différent organi mes e nt d'placé pouT venir vi iter 

l exposition. B aucoup ont été urpri qu il y ait une expo ition sur la communauté 

urde330
. L événement se déroulait tout ju te a ant la période de fête de oël et ne 

durait qu un moi . Le comité organi ateur a ait comme objectif 500 vi iteur . 

Final ment an compter le verni ag 545 i iteur ont venu dont troi groupes 

communautaiTe ra emblant 41 per onnes 1
• Émilie llain e t ain i très ati faite de 

cet achalandage 32
. ela illu tre comment le public omd p uvent nthou ia mer 

pour une expo ition de même d ailleur qu le entendant . videmment bien du 

travail de en ibilisation re te à fair 3 

330 Entr vue av c Parn la Witcber, Montréal 25 jan ier 2016. 
331 Entrevue a ec · mi lie Allain, · cornu · e du fier monde 15 jan ier 2016. 
332 Ibid. 
333 ntr vue a ec Pamela Witcher Montréal , 25 j anvier 2016. 



97 

L acti ité culturelle qui a pri la forme d une tabl rond ur 1 imp rtance d 

la LS chez le enfant ourd fait partie de tratégi de médiation du mu ' e334
. 

ette activit · a permi de ' chang fructu ux ur le ujet autant ntr entendant 

qu entr ourd . 

3.3 Bilan de lution p ur une médiation culturelle ad · quat 

Tou le élément que nou a on pu collecter à traver le di er exemple de 

médiation culturelle pour le Sourd au Québec et ai lieur en plu de nombreux avi 

r 'col té auprè d ce public cibl.' nou perme tt nt à pr ' nt de pr ' nt r un 

ynthè e de différente olutions afm d améliorer le condition d' accessibilité 

mu éale. hacune de oluti n de médiation u -tend une adaptation en LS ar 1 

ourd ont uffisamment enduré le difficulté et la ouffrance reliée à 1 intégration 

dan la cultur nt ndante 35
. Et cette adaptation leur permettra d vivr un 

expérience mu éale confortable et ingulière. li e t primordial de mentionner la 

fai abilité financière de chacune de ce olution . Certe aucune n est gratuite mai 

le po ibilités de ub en ti on ont à retenir. 

3.3 .1 Le vi ioguide 2.0 et la projection en LS 

Nou avon mentionné lor de la pré entation de vi ioguid qUl lor qu il 

ont offerts ont utili é uniquement p ur l expo ition perman nte . C choix e t 
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compréhen ible étant d nné que le rai c n acré à 1 outil échelonn nt ur une 

longue période de temp . Ain i il e t main coûteux que d utili er de r aure 

humaine . éanm in malgré la commodité de 1 outil plu i ur ourd ont été 

déçu que ce soit par la qualité de la L u par le mauvais fonctionn ment de 

appareil . 

Le vi i guide apporte au public urd 1 information née aire à la 

compréhen ion de 1 xpo iti n. Mai qu en e t-il de écart culturel d nt nou av n 

parlé précédemment dan Je mém ire ? En effet, le Sourd ont une i ion hi t rique 

et culturelle différente de entendant et c e t la culture entendante qui e t 

g'néral ment tran mi à trav r 1 La mauvai qualit ' d la L 

également uvent dénoncée. Plu ieur p tit aj ut en plu d in taurer de 

mécani rn d c n ultation avec le Sourd lor de la réali ation de contenu 

eraient e entiel pour faire du isioguide un outil encore rrueux adapté. Le écart 

culturel et la qualité d 1a L p uvent êtr accommodé à traver d ux trat 'gi 

celle de donner au ignew· la po ibilité de appr p1ier le ujet pour qu il 1 adapte 

elon la réalité sourd et celle d in 'rer de images complémentaires au discours. 

Pour la première tratégie, i la per onne igneu e qu elle oit ourde u entendante 

approprie le contenu et 1 étudie dan e détail le di cour qu elle élaborera par la 

uite ra bi n plu adapté au public visé. L visioguide e t conçu d aprè un vi it 

guidée ela ique d nt le c ntenu reflete la culture entendante. Il n y a que par 1 étude 

approfondie des notions de 1 expo ition que la per nne igneu e p urra mettre au 

point une ver ion qui pré entera ce même notion d un point de vue ourd. Pour la 

econd tratégi in pirons-nou du rn' dia-guid du Mu ée national de beaux-art 

de Québec. Ce média-guide permet de i uali er de œuvr t image en lien avec 

1 expo ition et le di cours narratif de 1 appareil. Pourquoi n pa le faire également 

pour le vi ioguide ? Le ourd ont un mode de vie ba é sur le vi io-centrisme, 
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1 importance du regard devrai donc être d autant plu enc uragée et olUcitée ch z ce 

public. ertain lien entre de événement hi toriqu ou culturel faits ch z le 

entendant peuvent être plu d ' licat pour le ourd en rai on de repère différent . 

L apport d image intégré au di cour t provoquant de courte pau e dan c lui-ci 

en lien a ec c ' lément hi t riqu u ulturel perm ttrait une meilleure 

intégration de notion commentée et expliquée dan le contenu du i ioguide. De 

manièr urd d ' 1 élaborati n du cont nu rait idéale 

pui n tamment par le biai d gr upe d di cu i n afin qu il te tent une ou 

plu ieur ver i n . li erait au i p ible d intégrer au vi ioguide un y tème de 

que tion /répon e et qui aurait été conçu en inspirant de que tion le plu 

courante po ' d 1 é aluation en groupe d 1 application ou 1 r de v1 ite d 

1 expo ition réali ée par de guide pui qu il agit le plu ouvent d exp ition 

permanente . Au fi.l de projet l experti emu éale e renforcera. 

Le niveau d Jangu t 'gal ment important dan 1 accueil de différent 

groupe d âge. Une ver i n di tincte p ur le public ourd plu jeW1 erait également 

appropriée. Cela permettra à ce jeune d se entir mieux intégrés dan la ociété et 

plus confortable dan une in titution culturelle. Cette nou elle porte d entrée à 

l apprenti age era à la foi appréciée de jeune mai également de parent 

le quels ont ouvent à la recherche d option pour de orties familiale . Afin de 

capt r 1 attention du jeune ourd le vi ioguide pourrait pré enter une interface 

interactive lui permettant d avoir un rôle actif que ce it par 1 biai d jeux de 

ca e-tête ou de chas e au tré or. De plu , 1 application permettrait au jeune de 

travailler sa langue u uelle tout nd 'veloppant on goût pour 1 art. 

Dan le d uxièm ca le mauvai fonctionnement d 1 appareil ce dernier 

doivent être érifié ur une ba e réguUère, comme t u le audioguide . Au Québec 



il agit du ul util d rn' diati n cultur 11 p ur le urd dan l mu d art. Il 

t donc primordial qu on pa d ' faut. n outr n limitant 1 

nombre d appareil 1 bri nt plu ai ' rn nt d ' t tabl . L idée erait ain i d le 

inclure dir ct rn nt dan 1 mur de l xp iti n n tant qu mini-pr j ti n mai 

a ec 1 ption d 1 int ra ti au 

Québec et pour inclure le indi iduel 

unis nt d ne le main libr durant l' iti net nvi ntir il nt 

la p ibilit ' d ali r int'gr' au mur à c"t' d la fi rmul 

écrit . e y t'me p ut 'galem nt êtr réa li é a ec de pr jecteur le quel diffusent 

de courte idéo en L ur le mur à pro imité de information écrite . 'anmoin 

vi ioguide r tent plu interactif qu le proj ct ur ne fai ant qu 

projeter n b ucl l di c ur . ontrairement au pr j cteur le di ur d 

vi ioguid p uvent "tre manipulé par 1 : a ancé reculé r mi au 

début et . Le ca du pr jet d agrandi ement du M t un b n e emple de 1 utilité 

du i ioguid fix ar il agit d un nou au plan d' organi ation patial : un n yau 

p rmanent ent ur ' d p iti n t mp raire 3 
. tt di p iti n, liant t ut 

xpo ition ntrav 1 utili ati n d une plat -fi rm t Il qu 1 vi i guide ou même 

1 audi guide. n effet le idé t leur ela em nt ur la plate-fi rme de r nt être 

con tamment modifié en fonction de renou ellement d expo ition temporair . 

3 .. 2Vi it guid'e tactivit 'th 'matique 

Le i ite dan le mu ée e iv nt 'gaiement en gr upe. Il donc 

imp rtant d rendr la vi it en groupe plu dynamiqu et confortabl qu JJ 

tu 11 rn nt a un i nt rpr ' t . e débat ur c u j t 1 r de di cu à 

336 ntrevue av c Lu Guill rn tt Mu ée d art cont mp rain d Montréal , 15 jumet 2015. 
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c mu ée du fier rn nde ont évoqué la p ibilité de di po er de guid s en 

ep ndant une répartition de plu ieur guid 337 par mu é t indi pen abl pour 

leur permettre d échanger entre eux ur leur rn' tho de de i ite 1 ur connai ance 

de diffi'r nt exposition et ain i améliorer 1 ur vi ite grâce à 1 échange 

d xpéri ne 33 
. À Montréal néanmoin le guide ign ur devra êtr capable de 

exprimer à la foi en L Q et en A L. L idéal erait que ce oit le ca également à 

Québec bien que la population montréalai e accueille une plu grande quantité de 

locuteur ASL. 

Au-delà de la que tion du guide et de e compétence l e pace du mu ée doit 

égalem nt pouvoir e prêt r à la vi it . L guide doit être bi n vi ible et 1 'clairag 

toujour uffi ant. Le groupe à 1 auêt n doit pa n n plu entra er la circulati n de 

autre vi iteur . 

L cont nu d la vi it p ut 'gal m nt ari r n fonction de d mand 

comme ce t le ca au MBAM. Il a été én ncé que ce mu ée pouvait adapter ses 

visite guidée elon des thématiques propo ée à 1 avance peu importe le thème de 

1 expo ition. Ain i de par cour de i ite reflétant la réalité ourde euvent être 

propo é aux différent muée. San né ce airement propo er de ujet ourd 

toile de fond elle p uvent adapt r à cett population ju qu à c rtain li mit 

propo ant un interprète339 ou en fai ant de liens avec la culture ourde d aprè 

337 Il 'agit ici d un ugge ti nin pirée par une c n pti n de la médiati n optimale, n u mme 
con cient de la difficulté de cette entrepri e en rai on de limite budgétaire . 

338 Ain i, deux guide eraient le minimum afin que la dynamique d 'échange pui s établir et cela 
é iterait également que le eul guide ait ur épaule la re pon ab.ilité d la enue de toute une 
communaut' au mu ée. 

339 elu i-ci p ut ~ tr fa cil rn nt t dir ctem nt r · s rv · w·l ite web du mu · e, par les per orme 
ourd : une vid ' o en L pré entant 1 ti it · pré i t que ch qu per onn urd d · ireu 

d y participer ce doit d appuyer ur un bouton, avec le igle international d'interprétation en L 
ur la pag afin de faire la ré rvation. ette technique qui e t un exemple é ite au ourd toute 

1 ctur inutil t ela lui permet de ré erver n tout implicité on a ibilité. L mu ' a ace' 

en 

n 

le 
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ujet électionné par exemple en é quant le courant D 'Via dan une ctivité ur 

1 utili ation de la couleur chez le arti t contemporain in pirant du fauvi me. Ce 

type d activit ' n ouffr d aucune limite matéri lle ou humain et p rrnet de combl r 

le manqu d acce ibilit' pour la p pulation ourde en plu d la familiari er aux 

mu ée . ette tratégie peut donc ai ément êtr mi en place en attendant qu un 

budget plu con i tant e libère dan le but de mettre ur pied une médiation 

culturelle ptimal . Cependant mêm aprè l' in tauration d une rn ' dia ti n culturell 

accomplie ces vi it thématique peuvent également perdurer avec un guide igneur. 

3.3.3 Acce ibilité virtuelle du it w b t clarté de 1 nvironnement phy ique mu éal 

Nou avon d ores et déjà évoqué 1 importance de 1 acce ibilité de it 

web. Le rôle de ceux-ci e t de plu en plu important, car c'e t ici que e fait la 

majorité des annone promotionn Il . Qu c it par 1 en oi de comTiels, de 

publication sur de plate -forme c mme Facebook ou direct rn nt ur 1 ite web 

l.es mu ée utili ent l e pace virtu 1 pour diffu er leur activité et 1 ur xp iti n . 

Le dé eloppement de la technol gie a été trè apprécié par Jes Sourd , le quel nt 

pu entre autre commencer à communiquer par le biai de vidéo avec d autre 

ourd de pay différ nt . Grâce à la technologi la diffu ion d information e t 

également plu rapide plu facile et plu efficace. 

Ain i il erait réali able de rendre acce ible le différent ite web à la 

population urde par de vid 'o n LS tradui ant le principaux t xte pré ntant le 

au nombre de li ur le ite web, e qui lui p rmet d air la quantité d urd intére és. Certe , 
ce nombre era réduit durant l' activité mai ela donnera une idée de 1 intérêt d ourd pour e 
activités malgr ' qu il ne oient pa encoTe habitué à rece o1r une acce ibilité lor d'activité d 
ce type. 
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expositions à l' affiche, et par la création de médaillons en LS ou d pour 

les vidéos publiées. Les sous-titres, dont l' inse1tion technologique est simple 

poWTaient être mis en place à des coûts modiques. C'est du moins ce qu'affirme 

icolas Anquetie40
. Le développement d' outils adéquats doit également être pris en 

compte afin de rendre les sites web des musées plus dynamiques visuellement et san 

pour autant que cela nécessite la lecture de longs textes. Le site web Deaf PlaneP41 

emble un bon exemple. Celui-ci a été créé pour la première émission d 

télévision entièrement en LS au Canada et destiné à un jeune auditoire. TI est 

disponible à la fois en français/LSQ et en anglais/ASL. La LS est incluse de manière 

interactive. car lorsque le curseur se déplace sur l'un des différents onglets présentant 

des thèmes - jeux. émissions. scienc tc. - il se transforme en main et épelle en LS 

le mot sur lequel le curseur s ' est arrêté. Sans aller jusqu' à ce niveau d' accessibilité 

une meilleure organisation spatiale et espacement entre les onglets permet une 

meilleure clarté. que ce soit pour les entendants ou pour les Sourds. Toutefois, le 

traductions en vidéos et les sous-titres sont aussi fort utiles. Le site web doit ainsi être 

une porte ouverte pour les visiteurs afin qu' ils puissent préparer leur activité muséale. 

éanmoins. il importe également de laisser les visiteurs s' y exprimer afin de 

transmettre les différentes perceptions artistiques des publics. Pas le biais d·un 

dispositif simj]aire au Vlog, les Sourds pourraient ainsi participer à l' effort 

d' accessibilité de leur communauté tout en diffusant le vocabulaire artistique en LS. 

Cet outil. proposé par la chercheure lors des entrevues. a créé un réel enthousiasme 

auprès des responsables des musées, lesquels n ' en cachent pas moins une certaine 

crainte. En effet. il s' agit de l' incertitude liée au possible accroissement de la 

340 Nicolas Anquetil , « L' access ibilité des sites Web pour les publics sourds», Le blog de Nicola 
nquetil , en ligne, janvier-juin 2009. <http://nicolas.anguetill.free.fr/page006.html>. Consulté le 

15 avril 2016. 
341 Deaf Planet, en ligne. <http://www.deafplanet.com/en/deafulanct/>. Consulté le 15 avril 20 L . 
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fréquentation mu éale des S urds eul moyen de ju tifier 1 élab ration d un tel pr det 

p 1 ci fi que. D autant plu qu , lon 1 a 1 d Mari -Andrée Boi in , il faudras armer 

de pati nee avant d obtenir de ré ultat r ntabl 

Le acteur de cette acce ibilité qui dépen eront de l' argent p ur 
c la trouveront difficile de ne pa voir le ourd précipit r dan 
leur li ux culturel . L mu ée et autr ont tellem nt ex luant, qu 
le p r onne ourde n ont pa le réflexe d y ali r et m Arne c la en 
a chant que c e t a cee ible. ela prendra de ann 1 e avant de changer 

le mentalité .342 

Par contr il t n' c aire pour le mu ée de se munir d un locut ur en LS 

afin de gérer le contenu de la plate-forme. Dan le ca dun mu ée d tant de guide 

en L , ce dernier pourraient également être re pon able de la ge tion du y tème 

tout en répondant aux que tion plu pointue exprimée par le i iteur dan les 

vidéo toujour en L et en fair profiter tou 1 vi iteur dan un ambiance 

chaleureu e d échang . 

La i ibilité patiale e t également e:ffecti e dan 1 enceinte phy ique du 

mu ' . Ain i dan certain d entr eux il ani e trè couramment qu le vi iteur 

demandent leur chemin à plu ieur repri e . ependan t cette demand 

d information e t moin acce ible pour le per onne ourdes en rai on de la 

barrière lingui tique. Ain i il apparaît primordial d aménager de meilleure 

indication et ignali ation dan 1 e pace mu éa1, afin d éviter tout embanas ou 

fru tration aux per onne ourde . Il ne agit pa ici d une priori t' au rn Ame titre que 

1 acces ibilité d texte ur le it web mai cela demeure n ' anrn in un élém nt 

non négligeable pour réu ir une i ite confortable. 

342 Entrevue avec Marie-Andrée Boi in, Montr 'al 5 août 2015. 
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ependant, Je vi ibilité irtuelle et atiale n t pa 1 unique util ' 

adapt r pour c public . La formati n d atre pour 

r' pondre ad· quat ment à c vi iteur lor qu il pré ent nt au mu ée. 

3.3.4 Sen ibili ation et formation de employé 

elon le re pon able de mu ' e int rrogé , la c mmunicati n d information 

à l a cueil avec de per onne ourde e t rn in é idente qu avec le public 

ent ndant bien que cela e pa e généralement bien. Certe mai est-ce que la 

per onn ourde a u le information aire ? E t-ee qu elle a été mi au 

courant de l' en emble d empl yé de 1 accueil font preuv de 

bonne initiative . Il y a c pendant de limite à celle -ci : cela fait beaucoup 

d information à tran mettre la calligraphie n e t pa toujours a ez lisible et cela 

uppo une maîtri d la 1 ctur . Lor d p riod d point , 1 t mp que cela 

pr nd peut génér r d 1 impati nee u du tre ch z 1 mpl yé. De on côté le Sourd 

p ut e entir mal accueilli ou pa à a place. Au Québec il est courtoi de recevoir et 

de ervir dans la langue dan laquelle 1 interlocuteur amorce la c mmunication du 

rnoin en françai et en anglai . On peut donc pen er que de implement dire 

« bonjour» et «bi nvenue » en L lor qu un ourd pré nte faciliterait 1 premier 

contact. omme le signale le mode d emploi du White Book, 1 idée n e t pas de 

rendr le empl yé bilingue mai ulement de le en ibili er à la réalité de 

ourd en leur apprenant quelque igne de ba e tel que «bonne journée » 

« merci » et d l s ren igner ur la ituation ourde - entre autr ur leurs po sibl 

difficulté en lecture. Le employé ain i formé peuvent donc recevoir un public 

ourd et prendre le temp née aire pour 1 ur xpliquer et a urer de leur 

compréhen ion de information en plu de leur pré enter le différent outils de 
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rn ' diati n culturelle di p nible p ur eux et le tout an qu il y ait d b tacle 

émotionnel . L entiel d la formation de employ' p ut 'gal ment être ra embl' 

dan un mode d mploi d employ' avec d information t lle qu : 1 e pac de 

rangem nt de vi i guide et d images illu trant le différ nt igne t leur 

traduction. P ur le i iteur urd il pourrait au i y a oir un document déjà imprimé 

qui ynthéti information clef: de manière claire oire même un bre idéo en 

L di ponible à l ' ntr 'e. Mi ux ' quipé les mu ée venont la qualité de 1 accueil de 

vi iteur ourd améliorer grandement. 

Le tableau uivant vi e à récapituler le différente olution décrite dan 

c tt ection t Ile qu util à dé elopp r ou à am 'lior r t 1 ur 

clas ement re pectif dan l e pace phy ique mu éal ou celui virtuel. 

Tableau 3.2 Ta bi au r 'capitulatif de la rn ' diation culturelle pour le Sourds 

Médiation culturelle pour 1 s Sourd 

Environnement phy ique nvironnement virtuel 

Locuteur en L Espace mué 

Organisation Vidéos en Vlog j ut p Activité 
thématique 

Entretien du Formati n 
de 
empl yé 

spatiale L -Images 
complémentaires aux 
di cour nanatif: 
- y terne 
que tion/répon e 

1 -l __j 
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3.3 .5 F dati nd un c mité ou gr up d travaH conjoint à la ociété de mu ée du 

Québ c MQ) 

Enfin 1 dernier enj u ur 1 quel nou voudrion in i ter t 1 manque 

d uniformité dan le tratégie de rn ' diati n culturelle en contexte mu éal. Malgré 

1 unicité et la pécificité de chacw1e de in titution le ourd peu ent difficilement 

av ir i t 1 mu ' e e t ace ible et quel ont le util di p nible . D cette 

uniformité d'pend 1 effica ité de la média ti n culturelle québécoi e pour le ourd . 

Il faudrait, en outre créer un e pace de partage de av01r mieux 

comprendr l be oin xp ' riment ret t ter le olution , réfléchir à leur fai abilit ' 

et upervi er leur développement dan le mu et e pac p urrait au i être 

r p n able d une campagne de en ibili ati n auprè de mu ée et d l'État. 

C t pourquoi nou propo on la cr' ation d un comité ou group de travail 

qui erait campo é d empl yé de mu ée de membre d la comrnunaut' urde et 

de fonctionnaire du mini tère de la ulture et de ommunication . eci pourrait se 

faire u 1 initiati e de la ociété de mu ée du Québec ( MQ . 

n outre c la pourrait permettre d con olider l lien a ec la communauté 

sourde de cr' er un répertoire de guid en L de développer de modèle d outil 

que chacun de mu ée erait en me ure d appr pri r. e comité ou groupe de 

travail devrait au i encourager la collection et 1 expo ition d œu re d arti te ourd 

ain i qu 1 ur intégration dan le ex po ition . Ainsi ce comit ' ou groupe de travail 

pourrait offrir une ba de départ durable et fficace en médiation culturelle en 

contexte muséal pour 1 Sourds. 



C PITRE V 

L 10 

N u av n anal y ' dan c rn ' rn ire la rn ' diati n culturell en c ntexte 

mu éal p ur un uli r : public 

proj ta n'ce ité une 

enquête qualitati expl rat er un pr mier portrait de 

trat' gi fficacit ' dan 1 mu au Québe en plu de e 

r n igner auprè d per nn urd ur leur b n t rm de médiation 

culturell . La d' clarati n de Dani rgue pré id nt d la ndati n de 

Québ c (F r part nariat a 1 Mu ' d la iii ation 

illu tre parfaitement la néce it ' de initiative n média ti n culture Il et arti tique 

p url public urd : 

ette pn de p ition n u r n oi à de ' l ' rn nt fi ndamentaux d la 

rech rche à a ir le droit culturel 

d ' v lopp ' au chapitr 1. Dan 1 ca d 

et la médiation culturelle qui ont été 

droit ultur 1 il t ignat ' qu chaqu 

uJtur d ' ti nt l dr it fi ndamental d av ir accè à a - à la - cultur . LaD ' claration 

d rib urg e tim que t ute per nne d it r ce oir une édu ati n t un fi rmati n 
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adaptée à e b om afin qu elle pui émanciper à traver la culture. e dan 

cette optique qu 1 autonomie t 1 meilleur qualité de vie mentionné par Fargue 

prennent tout 1 ur en . e idé ont d ail leur au ur de la concepti n rn "me de la 

médiation ulturelle qui vi un meilleur ace ' aux u re au émotion aux 

connais ance et à un appr priation de 1 art et de la culture. Comme 1' affirment 

Serge Cbaumier et Franç i Maire e, la médiation culturelle e t ce qui permet«[ ... ] 

t de femme de mieux appartenir en 

ai i ant d une opportunité de confrontation à eux-même et aux autres au traver 

du médium [ ... ] »344
. Ain i ui ant notamment le de Forgu une 

augmentation de initiative favori ant 1 acce ibilité aux é énement culturel 

permettrait aux sourd un meilleur appropriation de contenu arti tique et 

culturels. Dan ce ens notre mémoire n u a penni de produire un inventaire de 

tratégie et d outils muséaux permettant de rép ndre aux be oin de urd . 

N 'anmoin la qu tion de limite budgétair bi n qu abordé 

uccinctern nt, a été mentionnée comme 1 un de b tacl entravant la mi en place 

d une médiation acce ible et optimale adaptée. Le re ource économique 

re treignent donc ce concept de droit . ependant rappelons tout de même les 

propo de Laurier Lacroix lor qu il in i te ur 1 importance de la volont' : 

Pour moi c e tune que ti on de volonté. [ ... ] c e t ju te que le gen y 
croient et veulent le faire. Moi je pen e que i à partir du moment où 
on e dit que c'e t un public qu n veut aUer chercher qui e t 
imp01tant et qui nou intére d développer je ne r i pa qu on ne 
pui e pa mettre de ou là dedan ornme on en met d n d autre 
programm dan no activité .345 

Pour mener à bien notre recherche nou avon complété la revue de la 

littératur avec de entrevue individu eU de qu tionnair s t un ' tude d ca . 

344 erge Chaumier et François Maire e, op. cit. p. 32 
345 Entr u a ec Lauri r Lacroix, Montréal 5 fi' vrier 2015. 
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De S urd , autant que d re pon able de mu ée , nt été interr gé . Le nombreux 

ite w b d mu é à traver le monde nou ont égalem nt p rmi den u informer 

ur l tratégie de médiation di ponible pour le ourd . 

N us av n commenc' notre mémoire en défmi ant e objectif: on cadr 

théorique et sa méthod logie. Il regroupe deux grand axe de recherche a ec en 

premier lieu la rn· diati n culturelle particuli 'r rn nt en contexte mu éal la que tion 

de droit culturel de la dém crati ation de la culture et de la démocratie culturelle. 

Pui il s agis ait d explorer la réalité de Sourd à tra er leur hi toire leur culture et 

leur place dan la société entendante. Le premier chapitre conclut ur la méthodologie 

adoptée en xpo ant le ch ix du orpu t le rn ' thod utili ' pour la cueill tte et 

le traitement d donnée . Le deuxième chapitre e t con acré à 1 état actuel de la 

situation en matière d acce ibilité pour les ourd . Le outils de mu é québécoi 

à 1 étude ont pré enté et analy é en fonction de n tion vue au chapitre 

pr ' céd nt. La econd parti donne voix aux Sourd c qui nou p rm t de cibl r 1 

lacune ob rvée dan le tratégie actuelle . Le troi ième chapitre quant à lui, e t 

de tiné à explorer les diverses tratégies d accessibilité pour les public sourd . La 

première ection pré ente de nombreux exemple d initiative à tra er Je monde 

ain i que 1 étude de ca du projet Peuple de l 'œil. e dernier couplé aux élément 

recu illi dan le chapitre pr'céd nt , nou p rmettent de concevoir un bilan d 

tratégi concrète à 'Iaborer au Québec et ailleur . 

Le lacune telle que la m'cannai ance de public ourd Je carence 

dan 1 xperti e manque de moyens le tratégie promotionn lle tru n 

exergue au cour de 1 étud ont pu être examinée en vue d uggérer de oluti n . 

Le diver e tratégie d médiati n culturelle prop ée ont été élaborée en nous 

in pirant de ce qui e fait ici et aillew·s que ce oit au niveau de 1 environnement 
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e empl le njeux é de t Ile tratégi u enc re 1 ur mi n pratique 

c n rèt au ein d am ' li rer. La na tur qualitati e 
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ANNEXES 

ANNEXE A 

Figure 1 .. x po iti n Peuple de 1 œil, la communauté ourde montréalai e 2015 
Photo : 'comusée du fier monde. 
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Figure 2 Expo ition Peuple de l 'œil, la ommunauté ourde montréalaise (détail), 
2015 

Photo : ' cornu ée du fier monde 
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Figure 3 xpo ition Peuple de l'œil, la ommunauté sourde montréalai e, 2015 
Photo : Écomu ée du fier monde 
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A EXE B 

Formulaire d'entrevue individuelle avec le ourd 
ayant une e pertise dans les besoins muséaux québécois en 

acces ibilité 

Selon vou la médiation culturelle dan les mu ée du Québec e t-elle 
adaptée pour la p pulation ourd ? Pourquoi. 

2) Quelle tratégie générale de médiation foncti nnent aus i p ur cette 
c mmunauté. Quell e ont celle qui néce it nt une adaptation. 

3 Cannai sez-vou de mu ée offrant une médiation pow· le Sourds? L 
recommanderiez- u à o proche . 

4 Quel ront le ffet de la mis en place de ces initiative d médiation 
adaptée pour les Sourds? (po itif négatif etc .. 

5) Qu 11 eraient le différence entr d initiative adaptée pour le Sourd 
et le vi ite habitu llement propo ée dan le mu ées? accueil adapté 
lingui tique échange non-néce ité d embaucher un interprète etc.). 

6 elon ous il y avait une aide lingui tique adaptée au i iteur ourd dan le 
mu erait-il plu curieux et motivé de d'cou rir le contenu arti tique de 
expo iti n? 

7) Dans un choix entr un vi ioguide t un guide-interprète en LSQ lequel 
con eillerez-vou à un vi iteur ourd? Pourquoi. 
Quel organi me p urrait ent outenir le médiateur mu éaux afin qu ils 
perfectionn nt leur tratégie d médiation auprè de per anne ourde ? (le 

CSMM la QS la FSQ 1 AD MQ ou autre 
9 rait-il intér a nt elon vou de d'v lapper de entente pour de vi it 

eclaire entre le mu ée et le école pour le ourd ? 
Pourquoi? Quel bénéfice cela pourrait occa ionner? 



ANNEXEC 

Formulaire d'entrevue individuelle avec un collaborateur au 
Groupe de travail sur l'avenir du réseau muséal québécois 

1) Quel a été v tr r Aie comm employé du mini t'r de la ultur t de 
ommunicati n ? 

2) Qu av z-vou d ourd qu ' b 'coi du point de vue de leur effi ctif et de 
leur intégrati n dan la ci été. 

3) Que pen ez- ou de l inclu ion de di er ité cultur Ile dan le institution 
mu éale ? 

4 Avez-vou cannai anc d initiati de rn' dia ti n cultur 11 adr ant aux 
ourd mi nplac dan d mu qu'b ' coi . 

Le quel ? xpliquez. 
5) royez-vou que 1 évolution de la technologie pui e aider à 1 intégrati n u à 

1 éducation mu éale? 
6 Qu pen ez-vou re pectivem nt d vi i guide en L Q (pa d texte et 

de guide -int rpr' t ? 
7) (avantage et inconvénient ) Lequel de ce ervice faut-il pri il' gier? 
) elon vous quel ervice tratégie ou outil faudrait-il in taurer pour 

améliorer la médiation dan le mu ée p ur que celle-ci it plu adaptée? 
) r y z-v u qu il oit néce air de bâtir une médiati n culturelle imilaire, 

donc adaptée p url Sourd dan le mu ' qu 'bécoi à haute capacité (par 
exempl :Mu ' d s beaux-art de Montr'al Mu ée d art cont mporain de 
Montréal, Mu ée National de Québec)? Pourquoi? 

10 La mi e en place d une média ti n culturelle de cette ampleur serait-elle 
r ' ali able à long terme, financièrement et humainern nt (con idérant les fond 
alloué aux mu ' e )? P uvez-vou développ r ur vos connai ance quant au 
modèle d fi nanc rn nt de mu ée québécoi ? 

11) D aprè vous quel ont le mu ée au Québ c u ceptible d offrir une telle 
opportunité pour la communauté ourde, et pourquoi? 

12) De bénév le ourd ont propo é il y a quelque année leur contribution 
volontair au MBAM pour organi er des vi ites en L Q mais leur requete 

e t vu refu ée avez-vou une thé rie pour l' expliquer? 



A D 

ormulaire d'entrevues individuelle « e p rt » 
(département éducatif ou de médiation culturelle des mu ée 

électionné ) 

P ur 1 mu ayant d util d médiati n cultur 11 adapté aux urd 

2 n quoi 
un compr'h n ion ' qui al nt 
handicap »? 

3 Dan quel bu à la 
4 P n z- u qu il 

rn ' diati n culturel! 

5) 

6 
7 

9 

dan 

ur pied ce util . 
uti 1 p 'dag giqu /d 

au ein du 

moteur 

t de guide -int rprète ? 

z 1 moy n 

nt nt p ur d vi it 
urd? P urqu i. 
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Pour le mu ée n ayant pa d util de médiation culturelle pour le urd 

1) Avez-vou déjà ong ' à mettre ur pi d de outil p ' dag gique /de m ' diation 
cultur Ile pour 1 ourd dan votre musée. 

2) i oui pourquoi celan a-t-il pa été fait. 
Sin n pourqu i? 

3 Pour v u , en qu i con i te de utll p ' dag gique /de rn ' diation pour le 
urd ? Quelles tratégie générale de médiation foncti nnent au i p ur 

cett c rnmunauté? Quelle ont celle qu il faut adapter? 
4) Votre mu 'e aurait-ille fond financi r n ' ces aire à 1 élaboration d une 

expo ition offrant de outil p ' dagogique /de médiation culturelle pour la 
population ourde. 

5) royez-vous que votre implication dan 1' effort à la compr' ben i n 
culturelle/arti tique du public urd pourrait fair un différence dan votre 
réputation mu ' ale i ibilit ' fr ' quentation, ou autre . 

6 Si vou rece ez un projet d expo ition dont de outil de médiation pour Je 
Sourd ont d ore et déjà réali é pour la i ite 1 accepteriez-v u ? 

7) erait-il int 'r ant lon ous de dé lopper de ent nt pour d vi it 
colaire entre otre musée et le école pour le Sourd ? Pourquoi? 



ANNEXEE 

Formulaire d'entrevue individuelle avec l'instigatrice 
du projet Peuple de l'œil 

(étude de cas) 

1 Pour commencer, e t-ee ou qui a z pr po é ce projet de micro-expo ition à 
1 Écomu ée du Fier Mond ? Dan quel but premier et pourqu i? 

2) L éance d di cu i n prée ' dant la mi cr -exp It1 n v u nt- lle aid ' 
dan vo déci ion pour la micro- xpo ition. i oui dan que li m ure ? 

3) Quelle étaient vo intention lor de la déci ion de artefact à pré enter dan 
1 expo ition? Quel( ) me age tentiez- ou de transmettre? 

4 Avez-vou été atisfaite de 1 impact qu a créé la micro-expo ition auprè du 
public ourd t ent ndant. Qu en tirez-vou c mme impr nn 11 . 

5) A i z-vou d 'jà tenté de par il pr ~ t . i oui en qu 11 t ont-
elle ab uti? 

6) Avez-vou vécu de difficulté dan la mi e ur pied de cette micro­
expo ition. Si oui, le quelle et pourquoi? 

7 royez-vou qu il erait po ible d uti ll r 1 mu ée d État afln qu il i nt 
plus acce ibl pour le S urd ? Selon v u dan le grand ligne qu est­
e qu cela impliqu rait? 
A ez-vou quoi que ce oit à ajouter ur la micro-expo ition ou 1 acces ibilité 
de~ urd dans les musée. québéc i ? 



ANNEXEF 

Formulaire d entrevue individuelle avec la responsable du 

département éducatif de l'Écomusée du fier monde 

(étude de ca ) 

1) Qu e t-ee qui vou a moti ' à a c pt r c projet d micro- xp ition . 

2 Quelle re ource nt été néce aire à 1 élaboration du projet ? (financière 
humaine etc. 

3 La micro-expo ition ous a-t-e lle donné plus de difficultés à réaliser qu une 
expo ition «normal » ? 

4) TI y a-t-il un me age que ou a ez tenté de pa er à traver ce projet ? 
5) Quelle était votre e timation globale de vi iteur pour cette micro-expo ition ? 

+ r 'troaction 

6) Avez-vou rgani éd activité reliée à 1 expo iti n (atelier conférenc 
etc. . Et p urquoi? Quel ré ultat ont-elle donnée . 

7) Que tirez-vou de cette expérience de micro-expo ition? 

8) Av z-vou pr 'vu d' autre projet par la uit en li n av cc tt mtcro­
expo ition? nouvelle xpo ition etc. 

9) S lon votre rée nte xpérience qu e t-ee qui facilit rait la vi ite du public 
ourd dan le mu ée québécois. Pourquoi? 



A X G 

Qu tionnaire 
pourl ourd québécois- participation an on me 

et individuelle 

Titre : Un« e :pace ourd »dan le mu ée québécoi . 

1 Vi itez- ou de mu é d 'a rt ? mbien de foi par année? 

pa tou le an au moin 1 fi i par an plu d 3 foi par an 

2) imez-vou vi iter des mu ée arti tique ? 

ui ab olument Unp u n 

3) vez-vou de difficulté pour comprendre le contenu de e po ition ? 

() ui uv nt ui rar rn nt ) N n jamai 



4) Quel genre d difficulté ? 

() Linguistique écrit en françai ) 

( ) Contenu de 1 expo ition (incompréhen ion de concept utili é en art 

Organi ati n de 1 expo iti n 
direction/cheminement de 1 exp ition il y a lieu mal ori ntée 

( Financièr ( oût d ntr' 

()Autre: ____________________________________ __ 

5) Comment qualifieriez-vous 1 accueil que vou r cevez en général dan le 
musée ? (vou pouvez cocher plu ieur répon e ) 

() Effica e 

() Agr'able/chal ur ux 

( ) Adapté à vo be oins 

( ) Maladroit 

() Indifférent/impatient 

Inadapté à vo be oin 

()Autre: ____________________________ ___ 

6) Qu e t-c qui vou donnerait envie de venir au musée? 

( ) Traduction n LSQ ( ) Un meilleur accueil ) Rien de plu 

122 
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7) i un tradu tion n Q ' tait po ibl pour le po ition qu prï~ ' r ri z-
VOU ? 

( Un i ioguid ( Un int rpr ' t Un guid ourd 

8) Pourquoi ? 

9) Pen ez-vou à d autre rn ure qui vou ncourageraient à aller au mu é ou 
qui favori eraient votre compréhen ion ? 

M r i beau oup pour votr parti ipation. 

- Î 
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